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A “ Germinal" et
au “Grand Soir”

LE but
Et que seriez-vous donc, morale -

ment parlant, si brusquement, de
main, d’employés que vous êtes, vous
deveniez des employeurs ?

N'avonsnous pas le droit de crain
dre que d’opprimésque vous êtes,

vous deviendriez à votre tour les op
presseurs des employeurs d’hier dé
sormais devenusvos ouvriersî

Et ne jugez vous pas comme nous,
que c’est avant tout, les sentiments
du cœur qu’il faut modifier ?

Trouveriez vous la bourgeoisie
d’aujourd’huiplus parfaiteque la no
blesse d’antan?

Alors où se trouve la solution du
problème ?

Aucun changement de régime ne
donnera de résultatssatisfaisants si,
préalablement, vous ne cultivez les
qualités du cœur, et vous le savez
bien..

Certes I il est parfaitementinad
missible et souverainement injuste
que les uns, — la plupart du temps
des parasites — mangent de bons mor
ceaux, pendant que ceux qui peinent
st auraient besoin d’une bonne ali
mentation ne peuvent, eu égard à la
cherté des vivres, ne mangerque des
produits de qualitégrossière ou infé
rieure et comme vous nous aspirons
à plus d’égalité.Nous travaillonsdans

ce but.
Pourtant, n’oubliez pas ceci qui a.

son importance : c’est que personne
sur terre, riche ou pauvre, n’est ab
solument heureux et ne vaut-il pas
mieux jouir d’un excellent appétit,
d’un très bon estomac en mangeant
du bon fromageblanc et des pommes
de terre que de voir sur sa table les
mets lès plus rares si l’estomac est
débile ?

Alors où est la solutiondu problè
me ?

Sans doute, en inconscients, me
jetterez-vous à la face le mot hasard?
Ah ! ce hasard, il a bon dos.. C’est

un hasard si l’un est riched’or et pau
vre d’estomac.

C’est un hasard si l’un est pauvre
d’or et riche de santé.

C’est un hasard si, etc., etc.
Allons donc, si vous réfléchissiez

un moment, si vous mettant d’accord

avec celte science que vous chérissez
tant, vous compreniez que tout a une
cause, vous vous rendriezà l’éviden

ce que nul n’est absolument heureux,
qu’il n’y a au contraireque des vain
cus sur cette terre, victimesde l’Uni
vers, assujettis par l’Univers enve
loppantqui nous étreintet nous moid
d’autantplus que nous obstinons à
ignorer ses lois et à vivre eh dehors
de leur harmonie.

Voilà ce que vous ne cherchez pas
assez à comprendre.

Quant au côté pratiquede la ques
tion, j’ai la certituded’avoirfait surgir
de la marée humaine beaucoup plus
de socialistes que vouSj car mon but
uniqueà moi, mon obsession allais-je
dire, consiste à prendre un humainet
à le pétrir jusqu’aumoment où f-
suis sûrqu’il déposeradans l’urne un
bulletin pour le socialiste et, vous sa
vez, il y en a qui passent par nos
n oins...

Votre but ne serait-il pas ie-
lui ià, en fin de compte ? Mais nos
socialistes sont en même temps des
altruistes, J, BEZIAT*

Une mise au point
indispensable

SJÜ
M. Fomalhautécrit, dans « La Revue

Internationaledes Sociétés Secrètes » no
19 du 5 novembre 1913) : « Les Fraieir-
nistes ne sont pas des Spiritualisites mars
bien des spirites, »

Les Fratemistes, M. Fomalhaut,sont
des gens qui s’appliquent à suivre ce
précepte du Christ : » Aimez-vous les uns
les autres. » Us s'efforcentd'aimer tout
le monde sans distinction de croyances
ni d’opinions.

Maiscomme ils sontSpiritualistes,c’est-
à-dire croyants en la survie de l'esprit,
fervents propagateurs de la doctrine phi
losophique qui admetl’existencedes êtres
immatériels par opposition au matéria
lisme, ils tâchent d’amener à leurs con
ceptions le plus d’adeptes possibles, et le
spiritisme (spritualisme-expérimentaû
vient alors à leur aide en apportantpar des
manifestationsprônantes la certitude de la
survie. Les spirites réfléchissont des
chercheurs de vériue et leur croyance n est
pas aveugle mais basée sur la preuve.
Les spirites sont des spiritualistescon
vaincus, rien n© saurait plus ébranler
leur toi. Et cette foi les aide puissamment
dans la pratique du bien.

] Et quand, malgré toutes les preuves,
quelques sceptiques, par parti-pris, re
fusent de croire nous leur citons : Soyez
tout au moins bon» î

| j -M. Fèmalhautécrit encore : « ... il exis-
1 te en dehors de l’athéismeet du ispirnua.

hsmet, jdles irelligibris- qui ont Sait leurs
preuves de capacité pour' la conduite mo
rale de l'humanité. »

Sous la plume autorisée de ce catholi
que de marque, cette phrase nous dé
montre que le catholicismeromain, dog
matique, ne représente point l'unique vé
rité, puisque diverses religions ont pu,
avec preuves à l’appui, assurer la con
duile morale de l’humanité. Le dogme
évolue !... Nouis consilatons avec plaisir
que la foi catholique peut s’allier sans
danger à un éclectisme religieux des plus
respectables, qui va jusqu’à donner au
.udaïsme, au boudihisme, etc., une valeur
égale sinon, supérieure, au catholicisme
romain.

Et- fl parait- que c’est parce... « qu’on
a cherché à les remplacerpar toutes sortes
de sectes que le niveau moral a consi-
Jombleiiien, baissé et la criminalité ju
vénile augmenté à un point qui effraye
tous les espritsréfléchis croyantsou non.»

Voulez-vous que je vous donne mon avis
à ce sujet, MonsieurFomalhaut? Tant que
les entants auront le cerveau bourré par
des légendes, par des mensonges, comme
l’aller et le retour des cloches à Rome,
comme la descente de Saint Nicolas par
la cheminée et tant d’autres encore, ils
voudrontsavoir et en apprenantqu’ils ont
été dupés se refuserontà foute autre
croyance même quand elle sera basée sur
la plus strictevérité. Ils ne croiront même
plus en la morale et alors, toujours, on

I aura à déplorerce que MonsieurFoma
lhaut déplore sans vouloir, semble-t-il, y
chercher plus longuement un remède.

Nous trouvons plus loin. : « Puisque
M. Breyeveut- simplement permettreaux
enfantsde « voir, quand ils auront l’âge,
où est la doot.rine qui semble la plue
vraie et la plus consolante », il me per
mettra de lui faire observer que, loyale
ment, s’il est sincère, son premier devoir
seraitd’enseignertoutes les doctrines sans
préférence et non exclusivementle spiri
tisme ou spiritualisme.»

La tâche est ardue... mais si Monsieur
Formaihaut veut bien joindre son impar
tialité à la mienne... Jusqu’à présent je
n’ai enseigné aux enfants que la bonté,
rien que la bon;té, et j’ai souvent eu le
bonheurde voir mes enseignements pra
tiqués. Que MonsieurFomalhautme per
mette de donner ici ma conception : Le
Fratemisme n’est que de la morale en
action. Ce sont les affirmations religieu
ses différentes qui engendrent les divisions
parmi les hommes. Comme toutes les
religionsn’ont pour unique mission que
d’enseigner la morale— et qu’il n’y en a
qu’une seule — en fratemiste, j’enseigne
d’abord cette morale, je m’efforce de la
faire pratiquer,et je laisse toute liberté à
chacun pour le choix de sa religion.

MonsieurFomalhaut saisit promple-
mientti l'occasion (Punique

t
cp?asioti da

me rendre responsable d’une exception.
Il me reproche la présence d’une fillette

de 12ans à une séanoe spirite. L’excep
tion confirme la règle et la règle veut
quaucun emanlmineur n’assiste aux réu
nionsspirites. J’y biens la main et quand
une exception se produit je 6uis le pre
mier à la regretter en conseillantaux
intéressés de veiller, à l’avenir. Mais mal
heureusement je n’ai pas à ma disposition
le moyen de me trouver dans 80 groupes
à la fois ! MonsieurFomalhauta dû sou-
veiijt regretter — et plus d une fois — ne
pas posséder également le don de se
trouver partout en même temps. Je con
nais yeiVe j^pqpoasibilité e) pleisij pour
quoi je n’ai jamais rendu responsable, M.
Fomalhautde l’attitude regrettablepour
tous de certains prêtres.

En -terminant, je dois dire à Monsieur
Fomalhaut, die la Revue Internationale
des Sociétés secrètes, qu'il a tort de voir
partout la lutte contre « sa religion » et
puis, si la sienne n’existait plus, il le dit
lui-méme, d’autresont fait leurs preuves
pour la conduite morale de l'humanité.
Mais qu’il se tranquillise, les Fratemistes
ne sont pas là pour démolir mais sim
plementpour améliorer.
Et puisqu'il semble voir les cours de bon

té comme un moyenpourmoi de combattre
le aaUiolicisjne, je lui dirai que jam ns
je n’ai cherché à savoir à quelle religion
appartiennentles enfants qui suivent ces
Cours que tous reçoivent également les
secours distribués, de temps à autre. Et
voici une preuve d’impartialité : des en
fants catholiquesont reçu chacun un se
cours pours’acheterles vêtements les plus
nécessaires en vue de leur premièrecom
munion. Le lendemainune famillepauvre,
dont on enterrait civilementle père, rece
vait également,un secoure. MonsieurF'o-
mialhaut peut se renseigner.

Nous aidons tout le monde dans la me
sure de nos faiblesmoyens.

Personnellement, j’ai de nombreuxamis
prêtres catholiques, pasteurs protestants
et autres, des c'atholiques fervents ap
prouvent notre couvre de charité et d’a
méliorationmorale et ceux qui nous con
naissentde près ne voient nullementen
nous des adversaires,mais bien des amis
dont l'éclectismeest pour eux des plus
louables et aussi — ne l’oubliez pas — des
plus féconds.

Armand BREYE.

LE iliiiiiSjjmiiL
Quelques personnes semblent insi

nuer que nous ignorions les cas de
Dermographismeavant l’affaire de
Bussus-Bussuel ajoutant même que
nous nous sommes laissés prendre à

une fraude grossière :

1. Où a-t-on trouvéque nous nous
étions laissés prendre à ladite fraude
puisque à son sujet, nous sommes
restés dans l’expectative jusqu’à plus
amples renseignements?

2. Quand même l’on nous y aurait
pris où est la personne infaillible sur
cette terre ? l(Le Matin» lui même et
d’autres quotidiens ne s'y étaient-ils
pas laissésprendre?

3. Si l’on veut bien se reporter à
notre numéro 88 du 1er août 1912, on
y lira un long article accompagné da
deux gravures ayant pour titre :

brû
lures hyperphysiqueset qui sont des
cas réels et très intéressants de stig
matisme.

De même le numéro92 du 29 août
1912 porte en sixième page un arti
cule! intitulé « Dermographisme» (on
voit que le mot avait déjà été em
ployé par nous) et dans lequel notre
collaborateurM. Bernolin nous par
le d’une main qui se serait imprimée
par auto-suggestion sur le corps d’un
de ses camarades (ce qui serait plu
tôt du stigmatisme provoqué).

4. Enfin — et ceci est très impor
tant — y a-t-il eu réellement mystifi
cation dans le cas de Bussus-Bussuel?
Il est au moins étrange qu’un rédac
teur du

«
Mafra » ayantmentalement

manifesté l'intention de voipson pré*

nom s’inscriresur la peau d’une jeu
ne fille, le mot Henri, qui était exact,
se soit graphieet que de plus le ré
dacteur qui surveillait de très près
la jeune fille n’ai pas aperçu celle-ci
en train d’écriresur sa propre peau
au moyen d’une épingle comme on l’a
prétendu.

Bizarre tout cela n’est-ce pas ?
Comme d’autrepart l’enfanta été de
puis pour ainsi dire séquestrée et
qu’aucune observation ne peu't plus
être faite sur elle, nous avons bien le
droit de penser qu’on a étouffé l’affai
re parce qu’il est toujours ennuyeux
en soulevant les questions "se ratta
chant au mystérieuxd’empêcher les
autres de danser en rond.

Et voilà ce que nous voulionsdire.
J. B.

iWoflsieaî Jtesafd

MonsieurHasard est un personna
ge bien énigmatique, dont la popula
rité bonne ou mauvaise suivant le
cas, est mondiale. Les journaux de
toutes natures ne tarissent point de
ses hauts faits.

La répétition incessante de tant
d’exploitssi diversement variés a pi
qué au vif ma naturellecuriosité, et
je me suis mis en quête, me jurant
bien de percer le mystère de sa vé
ritable identité et de connaître le
nom exact de cette troublanteper
sonnalité. Or, j’ai trouvé.

Mais auparavant, permettez-moi
de vous dire ce qui m’a incité à en
treprendrecette petite campagne, que
j’ai menée avec tant de succès.

Dans « Le Journal » du 24 novem
bre 1913, j’avais lu en effet :

...
Ces jours-ci, un HASARDm’a

ramené sur le chemin d’autrefois..
(Urbain Gohier — Un Sage).
ETe évaluait ce qui était son œu

vre, sauf une tacite et permanente
complicitédu HASARD..

(Charles Henri Hirsh. — L’Inten
dante).

..
Le HASARDcontinuera de rap

procher des êtres..
(Marcelle Tynaire — Les Irrégu

lières)
Ainsi donc sous la plume de trois

écrivains des plus réputés, je trou
vais la relation de faits dûs à l’obsé
dante interventiondu mystérieuxin
connu, dont bien souvent on nous si
gnale, l’aide opportune, la présence
salvatrice, sous la formuleconsacrée
d’un « HEUREUX HASARD ».

Je posai là mon journal, suffisam
ment renseigné comme ce’a, et réso
lus aussitôt d’en avoir le cœur net.

Déjà ma conviction était faite :

«. L’Auteur-Cause
»

de tant d’effets,

— qui ne pouvait être doué du don
d’ubiquité,— devait avoir un nom
bre considérable d’affiliés. D’autre
part...

Mais je ne veux pas vous faire lan
guir. Sachezdès maintenant que tou
tes mes déductions étaient exactes..
Oyez plutôt :

Tous ces faits sont dûs à des entités
invisiblesdont on ne soupçonne or
dinairementpas l’existence, ce qui
donne une alluremystérieuse aux évé
nements dont ils sont les instigateurs.
Mais je crainsde nç rien vous appren
df% de nouveau, car vous en avez
sans doute déjà entendu parler : on
les appelle, de leur vrai nom, des
PSYCHOSES.

Léo NYDASS

Congrès National Spirite Belge de

lamentable
Devant la progressionconstante

du mouvementspinteuniverselle Fra
ternisé se devait d’assister aux dis
cussions du congrès de Namur, d’u

ne très grande portée pour le monde
spiritualiste, aussi avait-il solicité
deux de ses représentants d’y assis
ter. Es se rendirent donc là où ;e
congrès tenait ses assises, dans m
charmante cité qu’est Namur, remar
quable par sa citadelle surplombant
toute la vallée de la Meuse, citadel
le armée alors que, contraste frap
pant, le spiritisme établit des cita
delles de fraternité, citadelles de pa
cifisme et d’amour, celles là..

• *
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C’est dans la belle saLe des fêtes de
l’école Saint Servais que ia Fédéra
tion spirite nationale be’ge avait réu
ni ses délégués.

M. Pillault, administrateurde no
tre journal « Le Fraterniste» et M.
H. Lormier, rédacteur avaient été
priésde se rendre à Namur pour te
nir note des décisions qui y seraient
prises et en faire paraître le compte
rendu dans nos colonnes.

Nos amis furent accueillis en frè
res par les spirites belges, la même
penséeguidant les cœurs. Iis avaient
emporté avec eux une collectionde
300 journauxqui fut distribuéeà tous
les membres présents.

Notre organe étant lu en général
dans lo.us les groupes spirites bel
ges, nous allons donner connaissan
ce à tous nos amis de ce qui se pas- ; <

sa en ce jour de réunion.
Qu'on nous permette tout d’abord

avant d’exposer ces lignes, de remer
cier sincèrement nos amis de Belgi
que de l’accueil qu’ils ont témoigné
à nos envoyés et aussi de l’empres
sement avec lequel ils leur ont don
né tous les renseignements utiles à
leur rédaction.

Nous sommesheureux de constater
que le mouvement spinte s’étend et
que l'anathème lancé sur les dévoués
qui se sont donnés à cœur de jeterun

.

peu de lumière dans les âmes per-
I !

dues, égaréespar les erreursdogma
tiques, n’a pas arrêté les recherches
et l’étude des phénomènes occultes. D

Les initiateurs d’autrefoispeuvent
se réjouir de voir l’enlhousiasme de [

leurs disciples et l’étendue des œu
vres fécondes qui sont le produit de

.leurs laborieuxtravaux.Qu’ils soient
encore plus joyeux, car rien ne sau
rait arrêter un si noble essor vers la
vérité, et si, malheureusement quel
ques défections se produisentparmi
les adeptes, si les esprits ne compren
nent pas encore le noble rôle qui est
assigné à chacun, égarés qu’fis sont
par quelques vestiges d’orgueil dont
il faudrabien qu’ils se dépouillentun
jour, l’élitespirituelleest là pour con
duire vers l’idéal d’amour fraternel
ceux qui aspirent à la Vérité et ont
dépouillé le vieil homme des préjugés
dont ils ont souffert.

De la discussion jaillit la lumière,
dit un proverbe, souhaitons qu’un
jour nouveau se lève après la discus
sion des travaux, et fasse entrevoir
à chacun le chemin à parcourir, le
but à poursuivre.

• N. D. U R.

Situation
Séance du matin, 23 Décembre 1913

9 heures. Les Fédérations provinciales
font leur entrée. Les délégués des diffé
rentes (sections spirites prennent place
sous la «Direction des organisateursdu
Congrès.

Après les présentations d’usage, les re
présentants des divers journaux spirites
et locaux sont invités cordialementà sui
vre tous les débats.

Désireux comme toujours d’être agréa
ble à ses lecteurs, u Le Fratemiste» don
ne en connaissance à ses abonnés de Bel.
gique et du Nord de la France, la lifete des
groupements affiliés à la Fédérationspi
rite nationale belge avec leurs adresses
respectives :

GROUPEMENTS AFFILIES
A LA FEDERATIONSPIRITEBELGE

Fédération Spiritedu Brabant
-1. Cercle Allan Kardec, rue de Ruys-

broeck, 44, Bruxelles.
3. Cercle Le Progrès, Waterloo,rue de

l’Infante, Chez Mme Aerts.
3. « Lumièreet Vérité », Braine-l’Alleud,

rue Barrière,6.
4. Cercle Monf-Sainit-Pomt, Mont-Saint-

Pont ; présidentArnould.
5 Cercle de Nivelles, de Nivelle.
6. Cercle de Beaumont-sur-Lasnes,

Beaumont-sur-Lasnes.
7. Cercle de Seneffe, rue de la Station.
8. Cercle de Tournai, imp. des Cygnes,

président Dupont,
9. Cercle de Tubize.

Fédération spirite de Charleroi
1. Cercle;de ’M. Pouillard,Jumet Gohis-

sart, rue Saint-Charles.
2. Cercle de M André Evrard, Carnières,

(Gade).
3. Cercle Félix Busquin, Carnières, rue

du Placard, 19.
4. Cercle François Derykx, Pont-à-Cel-

las (Hérimont).
5. Cercle Georges Gobert, Farcîennes,

(Petit Try).
6. Cercle Joseph Leroux, Farcie™es

(Grand Champ).
7. Cercle J. N. Vaod'erbecq, Anderlues,

rue Picot,
8. Cercle Fitrnin Boussingault, Gou'-

tiroux (Bretagne).
9. Cercle François Carpent, Tamines,

rue de Fleuras.
10. Cercle François Massart, Dampre-

my, impasse Delbbve.
11. Cercle iBlanpain Joseph, Minceau-sur-

Sambre, Grandi’Rue.
12. Cercle Michel Scohier, Arsimonh
13. Cercle J. B. Gosset, Try Gossiaux,

Wanfercée-BiaiviJ* t.
14. Cercle P.-A. Gourtdn, Pont-à-Celles

,

(Cossuvclle).
Fédération spirite de la région de Liège

i 1. UnionSpiriteLiégeoise, quai des Tan
neurs, 26, salle 1.

2. Cercle liégeois d’études psychiques,
quai des Tanneurs, salle II.

3. Les Vigneronsdu Seigneur, rue des
Récolletis, 11.

4. Cercle d’études psychiques, quai de
Maastricht,

5. Le FoyerSpirite, quai des Tanneurs,
26, salle UT.

6. Cercle « Ta Lumière», rue Tribouil-
lot, 10.

7. La Renaissance fraternelle,Verviers,
présidentD Lieutenant.

8. Cercle » L’Avenir», Ilerslal, rue Fé
lix-Chaumont, 43..

9. la. Solidarité,Bay-'Bonnet,.Fléron.
10. Cercle Spirite Vivegnis, Vivegnis,

rue Tombeu.
11. Cercle Spirite Grivegnée, Grivegnée,

rue de l’Eniseignement, 2,
12. Cercle Espoir Spirite, quai des Tan

neurs, 25, Liège.
13. Cercle « Juliend’Annecy », quai des

Tanneurs, 26, Liège.
14- Groupe « Ganta », quai des Tan

neurs, 26, Liège.
15. Groupe Luts,E,ngis.

Fédération Spirite de Mons
1. Ciercle de M Descamp's,Flénu, rue de

la Procession.
2. Cercle de M. Dauly, Flénu, rue de

l’Argillière.
3. Cercle de M. Vilain, Wasmes, rua de

Boulogne,
4. Cercle de M. TPéhoux, Homu, rue de

Binelie.
5. Cercle Quenon, Jemmappes, Coron

des Veuves,.
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= OOLKTOïsîÈ^ NAMUK (suite) - AUTOUR 13U CONGRE)®
Section fédérale de Namur

1. Cercle Namurois d’Etudes Spirites,
rue de Bruxelles, 24.

.11 convientd’ajouterque notre'Fraternel-
le no 74, de Gantières(Belgique), dont le
censeur est M. Henri Augustinet le secré-

_
taire M. André Evrard, était représentée.

Presque tous ces groupes étaient repré
sentés an congrès. G’es,t devant une as
semblée d’environ trois cents personnes
qiue s’ouvrela séance sou® la.présidence
du comiténational composé de :

Président : M. JacquesFraikin, 10, rue
Henri 'de Binant, Liège

Vice-président: M. A. Goesv place Ru-
cloiuix, 4, Cliarléiroi ;

Secrétaire-général : M. E. Ehlers, 195,'
Chausséede Bruxelles,Forest ;

Trésorier : M. E. Gaudin, rue Beau-Val
lon, <G0, üain.t-Sbrvais, (Namur ;

Assesseurs : MM. Wibin Léon, rue de
Ruyabtoeck, 44, Bruxelles ; Pirotle F. pa
vé Riciiebé, à Qbaregnoai ; Frisse»H. 16,
place Goronmiôuse,Herstàl ; Gabolet G.,
131,. rue Croix Jurïeit, Herslal ; E. Flimal,
Gbairleroi, rue des pierres, 37 ; Bottin M.,
nue Basse-Weitz, 97, Liège.

Le comité étant démissionnaireà la sui
te d’un scission au sein de là Fédération,
le Président soumetà l’assemblée la pro
positionsuivante :

<(
Tout- en #ant démissionnaire, le comité estime qu’il est de -son 'devoir de sié-,

g-er à cette séance puisqu’ilest au courant
de tous les faits incriminés.Après la dis
cussion, à la fin de la séance, il serapro
cédé au vote qui devra désigner les notu-
veux membres.

»
Cette propositionsoulève quelques protestations et plusieurs délégués désire,

raient que les membres se retirassent, de
suite et qu’un non-veaubureausoit- cons
titué.

D’inijires, au Contraire, souhaitent quel’on maintienneprovisoirementceux s-us-désignés et que le vote -soit soumis à ras
semblée en ce sens :

Le Présidentmet donc aux voix la question ; le bureau lacf-uel est maintenuà la
majorité par -la vote -à mains levées.

.

On passe ensuite à l'ordre du jour, qui
romp-rend la révisiondes statuts et la no
mination-du Comité national.

Avant cette étude, M. Fraikin, prési
dent, en termes chaleureux, souhaite la
bienv-enueil l’assemblée et se déclare très
heureux de pouvoir, encore une fois, en
ce jour, travailler à la cause commune et
faire conhalrecenle belle -sciencedu spin,tisrne.

Nous, reproduisons son discours que
nous avons pu enregistrer'fidèlement :

Mesdames, Messieurs,
Frères e,t Soeminsen spiritisme,

Je me lève, non pas pour prononcerunliés longs discours, ie temps est plutôtauxactes qu’aux paroles ; mais pourvous souhaiter du fond du. cœur, à vous tous qui
venez de tous les points du pays, la plusfraternelle bienvenue à ce Congrès.

Comment ne seriez-vous pas bien accueillis ici, puisque, par voire présence,
vous affirmezvotre ferme espoir, votreardent désir, votre volonté impérieuse de
voir se -scellerentrefrères -spirite» belges,
celle sainte union .sans laquelle l'avance-
rnenl du -spiritisme es-t fatalemententravé,
ou tout au moins diminuée(t retardé.

Depuis trop longtempsdéjà nos forces
sont divisées, dispersées et par .là nos of
ferts affaiblis.

Il est nécessaire, en p,arlan|iune dernière
fois du passé, de voir comment celle situa,
tioin regrettablea ét-c amenée. 11 y a évi
demment bien des causes. Les principales
sont les suivantes :

lo Ce fut en premier lieu, 1’ « Antoi
nisme

» qui, pour des raisonspeu avouables, refu-sa toujours de marcher avec
nauis ;

lo Ce fut la « Fédérationspirite du bas
sin de Çharleroi» qui s’est tenue à l’écart
malgré (plusieurs tjanfca^ives de rapprochement cle la part de la Fédération;3o Ce fui. au congrès de Namuir, en 1912,
la » querelle avec la théosophie » provoquée par la polémique acerbe entre la
Revue re-osophiqueet le Sincarist.è, à propos de la brochurel'Eu/aharislie.

fcK Ce fut cette môme « brochure
l'Eucharistie

» qui provoquados désaifilia.
tions nombreuses et qui aurait fini par dé
sagréger toute la Fédération, si -son auteur, sur la volonté du Comité national,
n'avait abandonné la présidence

: en ef
fet, naguère, Mans, Çharleroi et unegrande partie de Liège étaient-sur le point
de se retirer.

Déjà en octobre 1912, le Comité avait
oms son désir formel à ce sujet en récla
mant la démission du président.

L événement ne fut retardéque par unedéclaration du Comité se désolidarisant
avec l’auteurde la brochure et, grâce à la
décision de décembre 1912 de donner dansles différentscentres une série de conié-
reaices au cours desquelles l'auteur devait
expliquertoute sa pensée.

Ces conférences eurent pour résultatdeconfirmer 1a. nécessité de .plus en plus
urgente de se séparer complètement de
son auteur comme président de la F. S.B.

La décision du congrès de Genève fui lacondamnationef de la brochureet de sonauteur.
Et au mois de septembre dernierle pré.aidentdut donner sa. démission.
Deuxgroupes affiliés, d’ailleurspeu im

portantscomme nombre, le suivirentdans
sa retraie. Et le noyau de spiritismesin-cérist-efut formé.

5o Déplorable auis-si au point- de vue del’Union celle
« polémique passionnée dela Revue SpiriteBelge

» dan-s sa campagnedirigée, non seulement contre l’auteur dela brochure, mais aussi contre les membres du Comité naiUonal.
Tout ceci, Messieurs, c’est de l'histoire

et notrerôle nous imposaitla tâche ingratede la retracerà grands traits, le plus impartialementpossible.
Malgré toutes ces divisions,la F. S. B.est restée le groupementle plus fort, leplus nombreuxet le plus imposanten Belgique et elle est encore capable de marcher seule .s’il le fallait.
Mais nous voulons l’union, nous voulons sincèremenjt la paix avec tout le monde ; nous avons le désir d’englober en uneseule, grande et immensefamille, tous lesfrères spirites belges.
Eit nous espérons quie chacun de vous

s associera à nos efforts pouf accomplircette grande œuvre.
PROGRES. Et pourtantpeut-on dire quele spiritismen’a pas fait de progrèsen cesderniers temps dan-s notre pays ! Au contraire et celte constatationnous console

an peu.

Nous avons pu constituerpartout de j Le congrès se tint dans une vaste
nouveaux groupes et nous voyons les an- sajiie ayant une scène de théâtre.

•riens faire tout leur devoirdans leur acte-
. ^ t neuI. heures, nous entrons,vité individuelle'. j

_ . . , r , ,,i Les commissaires vérificateurs, bras-Le public, le journalismesont de plus
. . . . .en plus attentifs a ses théories. j sart vert au bras, nous reçoivent tout

Nos médiums guérisseurs répandent, en ; amicalement,
même temp-s que leurs bienMm physiques, Dés la Verbe au soir, car nous dû
tes consolantes ventes dû spniuîsme.

.
i
mes coucher à Namur, nous savionsLes bibliothèquesspirales se sont mul-

• ,pliées,îles brochuresont ôte semt.es à pro. P £d' des conversations intimes que
fusion, de nombreuses conférences sont tout n’irait pas tout juste aü congrès,
faites, bebftomadamiemenilnan-s mus les Cependant nous espérions encore.

Bref, chacun semble, dans son rayon B 11 à un, les délégués des groupes
d’action, avoir fait- son devoir. spirites font leur entrée. Nous y ren
nais combien' tes fruits de cette propagan- controns et conversons avec

.

des
de intense eussent été' plus beaux, plus
•savoureux si, tous ensemble, nous avions
marché côte à côte, -la main dans la main.

Tendons-nous donc sincèrement, sans la
moindrea*rièi:e-'pensée,non 'Seulementles
mains, mais las bras et -scellons ici'

-solen
nellementle pacte de l’union indéfectible,

il faut que 1Timon qui crée la puissance
règne désormais parmi nous et réunisse en
nia faisceau compact foutes les bonnes vo
lontés^ tous les enthousiasmes, vers 1e but
commun : le- triomphe,dis la doctrinespi
rite.

il ne nous manque qu'un élément pour
arriver au succès : la concorde. Cet élé
ment indispensable et désire par tous,
vous l’apponerezaujourd’hui.Sans cela,
vous ne seriez pais ici. Il est impossible
qu un seul d’entre vous soit venu à cette
réunionguidé par un autresentaient que
celui -de la paix absolue entre spirites ;

car s’il en était autrement,-sa place lie se
rait pas parmi nous.

11 faut qu'uneréprobationunanime frap
pe celui qui tenterait de rallumer ces

.

lut
tes intestinesqui nous ont- si douloureu-

'sementdéchirés et qui nous ont empêchés
d'accomplirtout notre devoir, au sein de
la Fédérationcomme au dehors.

11 faut que 1e voile que nous jetons de
commun' accord sur le passé soit si épais
que nous n'apercevions même plus, la
moindre trace de no-s discussions d’au
trefois.

11 faut qu’unsouffle chaud, réconfortent,
vivifiant cte fraternité réelle passe à tra
vers toutes nos paroles et taus-nois actes.

Ainsi cha-cunretourneradans son -loyer
avec le réconfort,te courage, l'enthousias
me nécessaires à la grande lutte de la pen
sée libre que vous allez continueren fa
veur de l'émancipationspirituellede lhu-

! inanité.
C’est l’ère nouvelle du spiritisme belge

qui commence radieuse ! El nous faisons
appel à l’aide de Dieu et des bon-s espin*

1 pour que ce soit l’ère de la paix inaltéra
ble entre les spirites belges.

C’est -dans oes sentimentsque nous vous
invitons à l’examenet à la discussion des
questions qui vont vous être soumises.

Et je déclare ouvert 1e congrès.
L’est par une salve d’applaudissement

que furent accueillies ces paroles. Buis on
se mit au travail.

Les articlesdes statuts furent soumis à
l’étudede congressistes et le vote de cha
que article se fit à mains levées ainsi que
l’avait

,
par son vole, décidé l’assem

blée. •

J.a séance du matin insufflante pour
régler toutes ces questions, il fut donc dé
ridé Ale «c réunir l’après-midi vers trois
heures pour coin! inner les travaux.

Séancedu soir, 15 heures
L’examen- des ariaclés présentés conti

nue. Après le vote particulier,,il est pro
cédé au vote, d’ensemble.

A Tunanimité,te-s nouveaux sjtajtûts,sauf
quelques modificationsaux articles 12, 27,
al et la suppression de l'article 24, sont
adoptés.

Les deux propositionssuivantes sont en
suite émises parle Président;lo De conserver le comité actuel sui
vant les sjspmtis qui viennentd'ttire votés,
ou,

2Ô‘ De nommerimmédiatement!un nou
veau comité.

C'esli ce t-e deuxième propositionqui ob
tient la majorité.D’un commun accord, dix
minutes d entracte sont necessaires aux
congressistes afin de préparer cette élec
tion qui aura lieu par propositionverbale
des candidats et à maints'levées

L'énonciationdu nom des candidats fut
l'objet de bien des réflexionset suscita
d’ass-ez longs 'discours concernant fappré
ciationpersonnelle de chacun.
,Après de nombreuses 'discussions et ré
pliques des intéressés, les candidats dont
tes noms suivent-sont élus :

Président: M. Fraikin ;Vice-président
: M. Goes ;

Secrétaire-général : M. Wibin ;Secrétaire-adjoint'
: M. Cabolet ;Trésorier : M. Gaudin ;

Assesseurs : MM. PiroUe et Blondiau;Directeurde la - -evue : M. \Vibm'Rédacteur
: M. Dubois-d’Enghien; •Délégué du Bureau international

: M.
Fraikin.

In. Revue spirite prendra pour titre à

bons amis et de charmantes adeptes
que nous avons déjà côtoyés aux
congrès de Bruxelleset de Genève, à
rinslilut de Douai-Sin le Noble ou

) connus par correspondance. On cau-
i se, et ma loi, on ne nous rassure pas
| trop sur l’issu de celte solennelle as

semblée.
Enfin le bureau est installé, M.

Fraikin préside. Il lit son discours.
L’impressionproduiteest saisissante
surtout lorsqu’il parle de l'antoinis
me qui s’écarte des*réunions canto
nales et nationales, et de la mesuré
prise contre l’organisationprincipa
le de la Fédération spirite beige et
de sa démission.

«33

DOGMATISME.- Il existe tou
jours, malheureusement dirons-nous,
chez le plus grand nombre des spi-.
rites, un reste des religions du pas
sé dont ils ont toutes les peines de se
débarrasser. Sans s’en apercevoir
précisément, ils ont une forte incli
nationvers le dogme. C’est ainsi q«o
les antoinismes vous répondent: Nous
né pouvons nous affilier aux autres-
groupes spirites, ne voulant, sur au
cun point, nous écarler des instruc
tions léguéespar le PERE (Antoine),
qui est devenu notre DIEU, En cela,
i.s sont aussi dogmatiques quç res
catholiques fervents, comme eux ils
répètent : pour nous, en dehors de
notre CHAPELLE, le vrai sa’ut n’e
xiste pas. Il nous a guéris, n’esll il
pas noire SAUVEUR? '

Après
-
Antoine, il n’y a donc plus

rien à apprendre, li est mort, la por
te est fermée à la connaissancede la
VERITE. Tout est fini dans le do
maine de la recherche, pu ne nie pas
le PROGRES avec plus de désin
volture ou de fanatisme.

D’un autre côté c’est la même ma
nière de voir. M. Le Clément du St-
Marc a publié une brochure, il l'a
propagée avec frénésie en réponse à
ta frénésie que. l'on niellait à Fait»
qnér — loi de J’atdioiTcl de sa rcac-
lion correspondante :— D’abord, dé
sir formel du Comité de La Fédéra
tion qu’il démissionna

;
ensuite, sanc

tion du congrès de* Genève, où on
l’excommunia.

Eh bien ! frères de Belgique, de
France et du monde entier, je dois
tous déclarer qu’étant psychosiste, je
ne crois pas à la responsabilité de
M. le Clément de Saint Marc, instru
ment très accessible aux diverses
psychoses tout comme un autre hu
main, Influencé, il dut écrire celle
brochure et la publier, c’est, ailleurs
que dans la partie tangible et visible
qu'il faut rechercher.laCAUSE, qu’il
faut trouver l’action productrice du
contenu dèt la brochure incriminée,

.

L’çx-présiflpiit de la Fédération
avait pris une très grande place,dans
le monde spirite belge,,à tous points
de vue il la méritait. Bien qu'on en
dise, d en possède encore une très

_grande ; beaucoup de frères belges
avec lesquels nous nous sommes en
tretenus regrettent les événements
passés. Il était l’âme du mouvement
et c’est sans doute pourquoion a vou
lu le frapper avec tant de violence.
Oh ! s’il se fut agi cl’upTspiritemi
nuscule, pensez-vousqu’on se fut re
tourné de lui ?

On l’eut tout simplement dédaigné
paa’Krdu 1er janvier PJ14 : « MoniteurSpi- et tenu un peu à l’écart, mais il s’a-
" " ' ' gissa.it d’un spirite MAJUSCULE,

.et alors, nature,lpmçnt, ni le fallut
exécuter MAGISTRALEMENT.

Et c’est ainsi qu’un bon nombre
j de épirites et non des moindres, éta-~
j Missent pour un moment lp dogme,

en imitant les réunionsde cardinaux
romains qui composent la Confrérie
de l’Index. Ils mettent leur VETO.

Qui sait si nous, un jour, ne serons
pas également’victimesde ce genre
d’INDEX. Bas! ! on verrabien. Nous
pensons, sur plusieurs points, tout à
l'opposé du plus grand nombre des
spirites. Me voyez-vous obligé de
soumettre ce que je dois écrireet publier à un comité-plutôtque de ris
quer l'excommunication? C’est à enpleurer ou à en rire !.. C’est d’un au
tre âge.

Vouiez-vous ma conclusion à ce
sujet ?

En pratique, quand un M. écrit
quelque chose qui ne convientpas,
après l’avoir lu, n’en parlez pire.

Si on eut fait ainsi pouç M. Le Clé
ment de Saint Marc on n’eut m
rien à-regretter. On eut été des spirites qui savent que les esprits exis
tent et qu’ils sont capables d’influen-

; cer 1 humain, et on n’eut point fait la
h.lormier, j pire des sottises ; du DOGME.

ri,te Belg
Nous devons- toutefois rendre compte

loyalementde notre mission et dire quebien des divergences de vue au cours de
ce débat, ont suscité de part et d autre,
des-répliquesun peu vives.

Mais n’oublionspas que, si parfois onest entraînépar la lièvre du combat à certains faits.et gestes qui, sans être de nature'belliqueuse,n’en sont pas moins souvent mal interprétés, le calme renaît etlait entrevoirce que. doit être 1e raisonne
ment, la logique des choses, et puis n’est-
,Cê pas après la lutte quevientla paix ?

Souhaitons clone que de ce congrès national résulte une ardeurplus grande pourla divulgationde la seiiencespirite et surtoutsouhaitonsque l'applicationdes maxi
mes enseignées par les esprits de grandeévolution-soient mises en pratiqueet quechacun se dévoue pour propager1 œuvrefraternisie qui sera le ‘couronnement destravaux de nos aînés. N'oublionspas quele -spiritisme vraiment chrétien doit être le
pur iTalernisme.

Autrement il nous sera appliqué'celte
parole de l’Initié :

» Il sera demandé beaucoup à celui qui
aura beaucoup reçu. »Soyons donc vraimentses disciples el ensemble frères de la Belgique, avec qui f
nou-s avons été heureuxde faire connàis-

:sance, qu il nou-s soit permis do travailler sincèrementpour le bonheur de noshères non initiés et à qui nous devonsdire : Venez à nous, nous vo'us aiderons,
nous yobs aimeronset vo-s peines vous seronit douces à supporter1

Mon principeest le suivant : A BAS
LE DOGME ! sous quelque forme
qu'il se présente. Et laissons aux es
prits la LIBERTE de S’EXPRI
MER.

Le discours de M. Fraikin terminé,

on se chamaille un boa moment
pour savoir si le bureau va déguer
pir ou s’il va conduire les débats.
Celte dernière manière est adoptée.

'Au cours du vote des articles, on
présente des observations, quelques
modifications sont voilées Prosieurs
fois, un même amendement est pré
senté sous différentes formes, il tend
à exclure des fonctions de membre
du Comité national et des comités
cantoniiaux, les nouveaux venus au
spiritisme. Curieuse tendance que
celle des vieuxspiritesà éliminer l’é
lément jeune ou nouveau. Elle a lait
sourire, surtoutquand un membre du
comité répondit

:
Je croyaisque pour

les spirites, et Vu raison de la réin
carnation, les jeunes pouvaient être
les anciens. A partir de ce moment
il n’y eut plus de réclamationà ce

•sujet. 11 lui" reconnu tacitemènt que
les vieuxn élaientpas nécessairement
Les anciens en tant quiespri-tsbien en
tendu.

Comme d autre part, notre ami
Lormier donne un. compte rendu du
congrès, nous nous bornerons à pré
senter à nos frères de Belgique les
quelques remarques et réflexionsque
nous ont suggéré les débats. Nous
dirons

:
CE CONGRES FUT LA

MENTABLE, DESESPERANT!

Si nous n’élions aussi bien trempé
et disposé a la lutte toujours et
QUAND MEME pour le mieux être
de l’humanité nous jetterions, com
me on le dit communément : le man
che après la cognée. C’est la DIVI
SION !

Ici, c’est le groupe de M, Untelj
là, c’esl celui de M, Chose, dans tel
le contrée c’est M. Machin qui con
duit les divers groupes de son fief.

Un moment, nous pûme§croireque
tout allait s’arranger. Il ne restait
plus qu'à nommer deux assesseurs.
Plusieurs noms lurent cités, enlr’au-
tres celui de M. Quinet. C’est alors
que celui ci se léva el que, véhémen
tement il prptesta refusant toute can
didature et accabla le comité tie sps
reproches. Du coup, la salle lut sens
dessus-dessous.M. Fraikin répon
dit. Le mot ; piensonge fut pronon
cé. A l'invitation faite par le prési
dent à M. Quinet de continuer son
discours il ne répondit point. Il

.

se
leva, prit sa servielte et son chapeau
cl se retira. La moitié des délégués
le suivirent.Puis on no-mma les deux
assesseurs.M. Fraikin leva la séan
ce et ce fut tout.

Pertes, M; Fraikin a fait lout ce
qu’il a pu pour maintenir les débats
dans Le plus grand ca me, il s’y est
dépensé, surmené, mais hélas ! ses
efforts furent vains-. L’harmoniedont
parlenttant les spiritesétait rompue.

rQ
A nos frères de Belgique, qji'il

nous soil permis d’ajouterquelques
mots :

Etre spirite, c’est bien 1 mais n’ê-
Ire que ceLa, c’est peu !

Ce qu’il faut au-x spirites cdmme à
tous les autres hommes, c’est être
fralernistes, des hommes sachant
qu’ils doivent s’associer sans aucunearrièrepenséeet se porter au secours
cle jours frères tarcÏÏgrades, malheu
reux, miséreux ou malades. Autre
ment, rien à faire pour l’évolution
des êtres, ' on reste dans le vulgaire,
dans L’égoïsme.Réfléchissez

1

On nous a rapportéque dans certain parage on allait jusqu’à défen
dre l’entrée de notre journal

« Le
Fratérniste

», dans les groupes spir
rilés de ceLle région. Et pourquoi ?
Craindrait-onque notre papier soit
plus solide que celui du voisin ? Ou
bien sont-ce ses idées sur La frater
nité vraie qui dérangent ?

Pourquoi veut-on empêcher ces
frères de recevoir la lumière venant
de France ? Attention ! mes amis,
connaissez le motif qui veut que la
divisionsoil entretenue au lieu c!e ré
pandre la lumière par la diffusiondes
idées.

Quant à nous, rien ne nous conlra-
rie, cependant, nous réclamons'- de
vous l’union. L’union des spirites
belges comme l’union des autres spf-riles de toutes les nations, qu’ilsSoient
chrétiens, mahométans, bouddhistes,
antoinistes, ou » n’importequistes

»,qu’ils soient de Chine ou d’Amérique,
d’Egypte ou d’Europe.,11 faut mar
cher à la conquête de la consoratiou,
de la paix par la tolérance et l’asso
ciation universelles, et ce n'est pas S
la Belgique, pays d’Europe,de don
ner l'exemple, dé la désunion au point
de vue spirite. N’es't-elle pas déjà
suffisamment divisée entre wallonset
flamingantssans que, dans La question spirite, là, encore, elle soit sé
paratiste?

D’où vient donc le vent gui souffle
si imp6lueusemer.itqu’il déchire partout votre belle devise : TUNION
FAIT LA FORCE?

Paul PILLAULT

CHRONIQUE PARISIENNE
Livres » Revues - ConférencesCongrès — Informations

« ;
Mon cher Béziat. Vous devez être

satisfait de l’accueil que Paris vient
de vous l'aire pour la seconde fois.
Bien que la salle des fêtes d’Auber-
viliers soit infiniment moins centrale
que la mairie du Xe, où vous avez
obtenu un si légitime succès, resté
dans toutes les mémoires, vous l’avez
vue comble, malgré%a superficie.
Vous avez vu le conseil municipal,
les adjoints et le maire, à vos côtés.
El l’assistance était aussi nombreuse
que choisie.

J’ai entendu, de ci, de là, sans le
vouloir, des réflexions que j'ai rete
nues, Je ne pense pas que la psycho
se ait voulu que je"L'entende quê ties
louanges.

On ne se gêne pas pour parler
librementdans ces sortes de réunions
Eh bien, les conversations partielles
que j’ai pu saisir ainsi, involontaire
ment, ne comportaientpas de criti
ques, encore moins de malveillances.
J’y vois, avec joie, l’indice certain
d’une sympathie évidente pour le
FRATERN.ISMEel pour le directeur
du FRATERNISTE, Ce nouveau ga
ge de bienvenue est d’un excellent au
gure pour'le développement du mou
vement FRATERNISTE à Paris.
Nos amis communs vous aideront à
l’y implanter.

La sincérité et la cordiale simpli
cité de M. Bï’eye ont été appréciées
comme il convient. Notre collabora
teur a compris l’intérêt qu’il y a pour
nous à développer le FRATERNIS-
ME dans lame de la jeunesseet nous
ne pouvons que le féliciter de celte
judicieuse spécialisation.

Quant à votre conféi'ence propre
ment dite, je retiens de préférence la
question des affinités, que vous avez
éxposée d’une façon si'prenante. Je
me suis plu à vous entendre dévelpp- i

per l’exemple de votre propreconver
sion à l’immatérialisme.Vous avez
fait loucherdu doigt la puissance des
forces encore inconnues, mais dont
l’influence bienfaisante est attestéepar
les milliers de guérisons qüe l’excel
lent camarade Paul Pillault a obte
nues et obtient toujours à Douai et

1

par celle, qpe vous avez obtenue pour j

vous même, au début de vos relationsf

avec lui.. j
C’est par des'aperçus de ce genre

que l’on peut le mieux éveiller Tat- !

l'enlion des foules.
Les exemples de psychose_quevous [ j

avez présentés,pour fairesaisir la né
cessité de s’orientervers le bien, ont
permis aux auditeurs de conserver un
souvenir précis des bienfaits de la
PSYCHOSEBENEFIQUE.

Enfinvoirevibrantepéroraison, cet
appel au FRATERNISME,ce rayon
nement consolateur, ce réconfort of
fert à 'tous ceux qui souffrent a trou
vé un écho dans le cœur de toutes
Les personnes présentes.

La chaleurplus nourrie des applau
djsspments qui ne vous furent d’ad-
leurs ménagés, soulignait les passa
ges où l’assistance communiaitavec
vous, non seulementpair l’esprit,mais
aussi par le cœur. Et ce fut, je n’en
doute pas, votre meilleurerécompen
se.

Nous n’ayons eu qu’unregret, cau
sé par Tahsencç de M. Pillault.

— Après la éonférence, M. A.
Jounfit demanda la parole. Il trouva
une très originaledéfinitionde la sub-
toonscicnpe, qui semble être une sorte
de souterrainde la personnalité hu
maine.

sera léger et facile et intense pour
chacun en l’union des efforts de tous»

LESNOUVEAUXHORIZONSDE
LA SCIENCEET DE LA PENSEE,
19, rue Saint-Jean, Douai.-- M. Sage
dut : «

Je ne dis pas que la foi en la
santé puisse nous préserver des ac
cidents ou neutralisertoutes les sui
tes. Une balle’peutnous tuer et aussi
une mauvaise fièvre.

Mais loulc maladie est un compo
sé, uù les éléments subjectifs, tou
jours nombreux, dominent le plus
souvent et constituent l’état à eux
seuls

; l’hygiène peut être résumée
en quatre mots : air, lumière, pro
preté, mesure.

PaulNORD,
9, rue Casimir Delavigne, Paris (6e)

Pffiiffi M6& kifetiMl
En présence des nombreuxdésirs

qui nous sont exprimés d’assister
aux séances de lévitation si brillam
ment réussies, donnéespar Monsieur

i Fernand Girod et Madame Mary
Démangé, et voulantêtre agréable à

| ses nombreux lecteurs qui trouvent
le prix d’entrée un peu trop élevé, la
Direction— d’accord avec Monsieur
Girod — a décidé de baisser excep^
fionnellement le prix des places,
Nous avons consenti ce lour,d sacn-
iice daps la généreusepenséede per
mettre à chacun d’être te témoin d’un
des phénomènes Les plus troublants
du Spiritualismeexpérimental mo
derne’. Nous adresser d'URGENCE
les demandes d’achnission. Prix d’acl-
mission : 5 Irancs.
Prochaine séance ; 27 décembre 1913

LA DIRECTION.

[ sorte
f lUdie un
} | ur cei

— La Revue LA ROUTE organise
un très intéressant concours. Sous le
titre général de

« l’Enfer social » h
sera divisé en quatre sujets

: 1. La
vilfe

; 2. Les champs.; 3. La mer ; 4.
La mine. Le but du concours est d’in
diquer

« les causesde la misère hu
maine.

»
Ce concours est doublé d’un con

cours de dessin
«

ad hoc », 120, rue
de Vaugiirard, Paris.

t£3

M. Paul MARTIGNONfait une re
marquable élude, intitulée » France
et Allemagne

» à propos du livre de
Georges Bourdon

«
L’Enigmealle

mande ». «
L’Allemagnene connaît

pas la France, la France ne,,connaît
pas l’Allenyagiie». Car la vieille Al
lemagne de Goethe, de Schiller, de
Kant, qui rédigea un projet de paix
perpétuelle, existe toujours.Les pan-
germanistes ne représentent qu’une
minorité. Et les deux pays désirent
également La paix.

Cette élude est à lire entièrement
dans la LA PETITE REVUE DD
MIDI, 79, boulevard Saint Marcel,
Paris.

m
— LE MOUVEMENT COSMI

QUE, 60, rue Côrtàmbert, Paris. —Ouc chacun fasse tout ce qu’il peut,
tout son devoir, que chaque partici
pant supporte résolument, courageu-
sement sa part de travail et le traçai)

f f&âilîH m (j& iüti ë>
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Le spiritismeest un plaisir,
Emile CHRISTOPHE.

Mon cher Secrriairegénéral,
Uu-nc votreJ ai compris vo..

idée.
.fiais nomoreuxsont ceux — ou qui s eu ’

sorik. émus, —- ou qui compieux s'en
une uiine carure te ^planisme,
eia ne diOi,! pas êla'e,

Lciiuuns oni, eù cuci, pu prendrele mw
,plaisir, sous votre plumé, pour sy-ncunnie1

a amusement, — alors que c est pur joie
qu un pourrait, le remplacer; — cie manie
,pie la.re ie bien es* un plaisir,—une joie
(pour uu véritableii'aieinistep

:Voubilans pus que le spiritismedoit être
considéré (uitui que ne 1 eUuin pu® toujours,
uélus !) comme te soutien de ia îeiigon
— pmsqu il établit, notamment, la sur
vivance ne 1 âme, — et aussi du i raiernis-
aie, — puisqu’il' nous montre que, revi
vant, nos bonnes actions augmentent mo
ire compte créditeurKarma.

Mans (et. c’est bien là, j’en suis certain,
votee-façon de voir) il ne faut pas faire un
jeu du spiritisme : on doit le pratiqueravec
recueillement, avec respect.

-Je crois que nous- sommes bien d’ac
cord sur ce poimt et j’espère que vpus ne
m'en voudrez pas, mon cher Secrétaire
général, d’avoir allongé de ces quelques
modestes lignes vos intéressants articles
sur ce sujet.

Le Professeur Henri GABASSE,
Secrétaire général de la Société
Smi.rtiè expérimentale et de l’ln§-
tf ut de Recherches Psy< biques
de France réunis, 31 bis, i..u-
bouig Monimarlre,Paris.

Eii effet, vous avez bien saisi ma
pensée. Partant de ce point que Le

1 Spiritisme est un des moyens .es
plus efficaces pour régénérer l'Hu
manité, il ne faut point risquer de le
faire déconsidérer en le pratiquant
avec abus, sans méthode. L’expéri
mentation spirite, — .en dehors d’un
rigoureux contrôle scientifique, d’un
maintien respectueux, uest plus
qu'u-n vulgaire passe temps, qui n’a
de spirite que le nom,

Autant il faut encourager les expé
riences aux résultats irréfutables,
autant il. faut conseiller à ceux qui ne
possèdent ni les capacités, ni les
moyens nécessaires, de travailler à
la prospérité du FRATEPN1SMF
plutôt qu’à la dépréciationdu SPl-
RIT1SMË.

Le Spiritualismeexpérimenta’.;,tel
qu’ïli doit être compris et pratiqué,
îi’est pas à la portée de tous. Les
meilleures intentions en layeur du
triomphedu Spiritismepeuvent êjre
déplorables si elles ne s’ailienl à un
certain degré de connaissance.

Laissons à ceux qui ont su rétajjljr
sur des bases solidés le soin d’entrer
tenir et d’embeliir cet imposant édi-
lice.

Nous avons tous une mission h
remplir ici bas ;

La mission de quelques-uns —
spéeiatiementpréparés, — est de s’oc
cuperde SpiriSisme expérimental.

Mais, la Missionde tous sans dis
tinctionesl de suivre la ligne de con
duite morale qui découle du Spiri
tisme et qui esl : LE FRATERNIS
ME.

Emile CHRISTOPHE
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A “GERMINAL” et
au “ GRANDSOIR”||

Pendant que nous poursuivonsde
toute la force de nos moyens l'amé
lioration des classes, et que * nous
voudrions arriver, en rendant les
hommes conscients de ce qu’ils sont
et de ce qu’ils ont à faire au sein de
l’Univers, à abolir l’égoïsme et le lu
cre intempestif qui 'font les uns
ont trop et les autres pas assez ;

alors
que nous démontrons aux capitalis
tes qu’en exagérant leurs bénéfices6
sur la classe qui est à la peine, ils
se créent un Karma détestable; alors
que nous démontrons que c’est en
cultivant chez les possédants aussi
bien que chez les déshérites les qua
lités de cœur, sans lesquelles il n’y
a rien à espérer, que nous bâtirons
la cité de demain ; alors que com
me « Germinal

» et le
«

Grand Soir »
nous sommes un organe « d’avant-
garde » n’ayant qu’une seule ambi
tion

:
la recherche, en dehors de tout

dogme et de toute chapelle, de la
seule vérité, nous assistons à ce très [

curieux spectacle que, par faute sans
doute, de nous avoir suffisamment,
compris, on nous critique.

Ah ! chers amis, n’ai-je point rai
son de vous dire, dans les conféren- '

ces que j’ai l’honneur de faire, que
notre tâche est rude et ingrate, puis
que nous ne sommes même pas com
pris de ceux qui pourtant devraient
être les premiers à nçius suivre, enraison de leur idéal politique voisin
du nôtre ?

Ainsi le lys blanc s’afie contre
nous, à l’églantine rouge, et cepen
dant, nous désirerionstant voir les
hommes heureux dans une ère de
concessions réciproques, dans la
paix féconde nationaleet internatio
nale faisant de toute l’humanitéune
ruche d’amouroù il n'y aurait plus
ni employeursni employés mais bien
des collaborateursétroitement unis.

Après les attaques réitérées du clé
ricalisme, voici celles résumées de
« Germinal

» et du « Grand Soir »,journaux du parti libertaire.

LE FRATERNISME
OÜ LA NOUVELLEFAÇON

DE CULTIVERLES POIRES

Je disais, dans notre dernier numéro :l’ignoranceest encore telle parmi nouaqu’il ne noua est pas permis de trop rire
du miracle de Bussus-Biussuel. Je ne savais pourtant pas avoir raison, car je
ne savais pas, alors, qu’au beau milieu
d’Amiens, dans une réunion publique et
contradictoire,devant un auditoire de
quatre ceints personnes comprenant des
instituteurs, des médecins et des professeurs, un bonhomme aurait pu, pendant
près de trois heures, parler sur ces bla
gues phénoménales qui sont le spiritis
me, le psychosisme et le frafernisme,
sa,ns que personne osât lui répondre.
Oh ! je sais, le bonhomme a de l’entre
gent, une jolie barbe et une langue ad
mirablement pendue. C’était, aussi, la
première fois qu’il exposait ses calem
bredaines dans la vieille cité picarde. Il
a surtout estomaqué ceux qui étaient
venus Uécouter .et il est probable qu’il
trouvera à qui parler quand il revien
dra... s’il revient. Mais le simple Hait
qu’il ait pu parler pendant plus d’un
quart d’heure sans que, les rires ne couvrent sa voix est significatif. E!t qu’il ait
un journal hebdomadaire de six pages,des adeptes en quantité, panaitement
groupés et payantrégulièrementdes cotisations, qu’il se soit imposé à Lille, Tour
coing, Roubaix, Douai, Lens, Cambrai.
Fourmies,Béthune, Rouen, qu’il compte
des correspondants — j’allais mettre compères — à Paris e:t à Lyon, qu’il ait, pour
tout résumer,réussi àcréer un mouvementdans notre pays, relativementpeu crédu
le pourtant, voilà qui prouve sans qu'il
soit possible d’ergoter que le pithécanthro
pe n’est pas complètement lué en nous.Diderot a jeté les bases d’une philo-[
sophie toute matérialiste, toute naturelle '
sur laquelle il n’y a-pasà revenir.. Lavoi
sier, Voltaire, Geoffroy Saint-Hilaire,La-
marck, Büchmer, Hoëkel, Spencer ontcomplété son œuvre (1). Laplaoe a expli-1
qué le monde astronomiquesans recourir
au divin (2). Berthelot travaillait à créer
de la vie, de l’intelligence,par conséquent
rien qu’avec de la matière,avec les seules
ressources de la chimie. La science, en unmot, a vaincu le surnaturel.Comme l’ob
servation, l’expérience, dont elle n’est
d’ailleursque la conséquence,elle a prouvé, elle prouve journellement,que l’hom
me n’est qu’unanimal,maisbeaucoup plusintelligentque les autres ; qu’il n’est com
me l’a dit Elysée Reclus, que de la matière
ayant pris conscience d’elle-même ; que

(1-J Pourtants’il n’y avait pas à y reve
nu', il n’y avait guère à la compléter.

(2) Alors pourquoiLaplaoe a-t-il écrit :Le soleil sorti des mainsdu Créateur ?

I

la pensée étant uniquementl’émission,la
manifestation,le produit du cerveau, elle
ne pouvait plus être quand le cerveau
n’est plus, que, conséquemment, c'était
contraire à la raison de croire que l’â
me pouvait survivre après la mort, de
croireaux espritsparticulierscomme à un
esprit plus général qu’onappelleraitDieu.
Le savoirhumaina dit ces choses pendant
des dizaines d’années. Il m’importe ! Le
premiercharlatanvenu arrive sur un tré
teau, se met à raconter gravement quel’esprit est immortel, que nous sommes
entouré® d’esprits, qu’ils gouvernent le
monde, que tout le mal, qu’il soit physi
que, moralou social, vient de ce qu’on les
mécontente et on l'écoute. Mieux, il fait
des conversions et il finit par traîner à sasuite, en pleine France, des fidèles par
milliers.

Tels les sorciers et. les prêtresdes religions primitives, tel Jésus, par exemple,
iiessucitant Lja.zatrq, (le grand-piètre dlut
Fratemisme, M. Béziaî, est un guéris,
seuæ. Et, non seulement, il guérit un tas
de maux, mais il a, avec ça, cet enviable
pouvoirde faire un guérisseurde la première andouillevenue. Allez plutôt le de
mander au sieur Emaillé, de Lens, un
ancien anardio parait-il (?!?). M, Béziat,
décidément, est un surhommequi a suplaire à Dieu et à Diable. Sa méthode
n’est pas compliquée ; un maladie vient le
trouver ; que la tuberculose lui ait rongé
les poumons aux trois quarts ou qu’il
se soit cassé une jambe, la cause de son
mal, nious la connaissons ; il a simplement
mécontenté les esprits, il a été méchant
envers autrui, ce qui équivautà l’être en
vers eux, et Ils se vengent.Il suffit, dès
lors, de rentrer dans leurs bonnes grâces
pour que le mal s’enfuie. Une prière,
plusieurspasses magnétiques et c’est fait.
Aussi lisons-nous dans le Fratemisme,no
156 ;

Gonflement du ventre, maladie cl’esto-
mac, hémorroïdes.

Je souffraisdepuis deux ans. J’ai essayé
toutes les méthodes. C’est vous seul qui
m’a guérie.

Zoé QUEAiNT, Calais.
Bronchite,genou déplacé.
Je suis- allé vous trouver et j’ai guéri

aussitôtcomme par enchantement.
Jules MILOILLE,

à Mtanis-en-Pévèle(Nord).
Mal aux yeux.
Notre petite fille âgée de deux ans ne

voyait pour ainsi dire plus. Elle voit bien
aujourd’hui.

M. et Mme DELEPIERRE,
à Lys-les-Lannoy(Nord)

Et des inflammations d’intestins, des
crachements de sang, des ulcères de l’es
tomac, etc., etc. Il y en a pour tous les
goûts 1 Mais passons.

Ainsi donc plus besoin de médecin, le

guérisseur suffit ; plus d’études, de re
cherches; plus à s’e casser la tête comme
l’ont fait Pasteur, Roux, Roentgen et tant
d’autrespour trouver quelques remèdes à
quelque- maladie : psychosisme et frater-
nisme suffisent. Cinq à six mots pronon
cés en grimaçant,dix à douze frottements
dans le dos, et les sourds entendent, les
aveuglés voient, les estropiés sententbras
e;t jambes leur repousser.

Les fraternistesont ouvert une officine
rue Voiture. Ils y font des conférences
et des guérissons. On ne paye qu’en sor
tant et qu’après avoir vu, comme à la foi
re.

Il fallait s’y attendre ! La Calotte atta
que fuirieusemenjt Béziatet Cie. C’est l’es
prit de boutique qui agit. C’est SaintPier
re qui s’en prend à Saint Paul. Béziat ré
pond. Les autres aussi. Ça promet.

Apprêtons-nous à en entendre de bel
les !

Car nos fraternistesne craignentrien ;
et. la preuve, c’est qu’ils viendrontdiscu
ter mardi prochainavec nous dans notre
lo'clal. Qu’on se le disie. Ce n’est pas tous
les jours, en effet, qu’onpeut,rire un bon
coup sans débourser un liard.

Les fraternistes,on le devine, ont unedoctrine sociale. Elle se résume en ces
mots : « Pauvre, aime le riche qui te vole
et te tient captif. Résigne-toi. » Nous ne le
discuteronspas,estimantque cela a été suf
fisammentfait. Et puis, encore une fois,
fratemismeca rime trop avec fumisme 1

LUC.
*• *

Tout d’abordque l’ami Luc — car
je sais que c’est un ami, — me per
mette de lui dire que j’ai constaté des
guérisons extraordinairesobtenues
par la médiumnité guérisante et que
je cherche à les expliquer. Suis-je
donc si blâmable d’un tel effort ?

Je n’ai point cru à ces phénomènes
en aveugle. J’ai toujours été d’un
tempérament sceptique. Je n’adop
te une chose qu’après un rigoureux
contrôle et j’engage mon contradic
teur à en faire autant que moi. C’est
une excellente méthode !

Si d’autre part Luc croit m’intimi
der en avançant que je n’aurai* pas
le courage de retourner à Amiens
pour y prendre publiquementla pa-
rôle, il se trompe.

J’ai conscience d’être poli.
Je n’impose pas mes idées. En pré

sence de certains faits inexplicables
encore par la science du moment,
mais pourtant bien réfils, j’émels des
hypothèses. Je propose seulement.

Je n’ai jamais évité la discussion
sachant parfaitementqu’après elle,
se produit toujours un peu plus de
lumière.

Mais discuter ne veut point dire
disputer. Et tout le monde sait que
les insultes ne sont pas des argu
ments mais simplement les raisons
de ceux qui ont tort.

Je ne suis d’ailleurspoint de ceux
qui feraient l’injure aux anarchistes
amiénois et arrageois de les prendre
pour des impoliset des énergumènes.
Je sais, en ayantdéjà fait l’expérien
ce en d’autres localités, que l’on
peut, discutercourtoisement avec eux

Je n’oublierai donc pas de me
rendre à leur invitation dès que pos
sible..

Enfin, puisque l’ami Luc cite La
voisier, Haekel, Büchner, Lamarek,
Spencer, Reclus, etc. — génies que
j’admire — je puis d'autre part iui
citer Pasteur, Flammarion, Zollner,
Hodgson, Hyslop, Wallace, Varley,
Lombroso, Crookes, Myers, Hugo,
Stead, de Laprade, Kant, Franklin,
et tutti quanti qui croyaient ou

oient à la survie.
En présence do l’avis si partagé

des grands savants, n’avons nous pas
le droit de dire : Que sais-je, qui sait
et de chercher ?

Voici d’aiileurs pour terminer
quelques appréciations d’hommes ti

rés sur le spiritisme b

1. L’étude du spiritisme est plus néces
saire que toute autre question .socialeou
politique.

. Lord Arthur G. BALFOUR.
2. Celui qui détourne son attention dtu

spiritisme,détourne son aftentionde la vé
rité.

Victor HUGO.

3. Ceux qui se déclarent contrairesaux
phénomènes spirites ne savent ce qu’ils
disent

„ Camille FLAMMARION.

4. J’ài la preuve absolue d’nn monde
transcendaiinvisible qui peut entrer en
relationsavec les hommes.

F. ZŒLLNER.

5. J’accorde une grande attention aux
soins donnés par les guérisseurs nègres on

î blancs., ayant maintes fois- reconnu la va-
' leur de leursprocédés pour établirles dia-

(3e EditionJ

gnoistics et pour l’efficacitéde leurs trai
tements.

PASTEUR, citationdu Docteur
Robert OBIER, de Genève.

6. Si je .dis que c'rois au spiritisme, je
sais ce que je dis.

NAPOLEONIII.
7. Profondément matérialisteavant d’as,

sister à la séance que me donna Piper, au
jourd’hui, je dis simplement: je crois.

Docteup Richard HODGSON,
8. Le spirtismeest destiné à chasser du

monde la matérialisme.
Docteur Ch. DU PREL.

0. J’étais un matérialisteconvaincu, mais
les faits spirites sont choses tenaces. Les
faite m'omitvaincu.

Alt. Russel WAII.ACE.
10. J’ai vu l’esprit, de ma mère a une

séance avec le medium Eusapia Palladi-
no.

César LOMBROSO.
11. Je ne connais pas dans l’ancienet la

nouveau monde un seul exemple d’homme
qui, ayant étudié sérieusement les phéno-

] mènes spirites, ne se soit rendu à l’évi
dence.

Docteur Cromwel VARLEY.
12. Si nous nous plaisons à rendre hom

mage aux spirites qui travaillent et font
des expériences, c’est parce que les faits
existent.

DocteurCharles RICHET.
13. Les bons esprits aident ceux qui ser

vent Dieu avec humilité e,l désintéresse
ment. et rejettent tous ceux qui veulent
se faire aiderpour les choses de la terre.

FRANKLIN.
14. Ala suite de mes expériences qui

m’on;t convaincu que les prétendus morts
peuvent se communiquer;je c'rois et je
pense que, dans l’avenir, oes communica
tions permettrontdie faire un monde plus
complet. Grâce à cette nouvellescience,
les morts sortiront du tombeau (1).

F. W. H. MYERS.
- Ê

(1) N’est-ce point là, la résurrectionpré
dite par le Christ ?

• •
A mon tour et sans vouloir aucu

nement me comparer à tous ces sa
vants, je dis

:
En présence du peu que connaît

l’homme et de l’énormequ’il connaî
tra, je crois en ce bain d’occulte foui;
nisseur évidemment, de l’éternel nou
veau venant s’ajouterà la science ja
mais faite.

Et je sais que ce sont les forces as
trales psychosiques qui luttent par
moi. Cela me donne courage.

Jean BEZIAT.

LE MOUVEMENT FRATERHISTE
Les Travaux de nos FRATERNELLES

PGM LS
I Fraternelle n° g

De nombreuses demandes nous parvien
nent du congrès des Fraternelles; nous allons essayer de répondreà toutes

.lo Les Fraternellesferont bien d’adres
ser au plus tôt et avant le 21 décembreles
noms et adresses de leurs délégués, Mes
sieursou Dames, en même temps que tou
tes les propositionsécrites de leurs membres, au secrétaire général des Fraternel
les.

2o En plus des délégués inscrits tout
membre adhérenlt à l’une de nos Frater
nelles sera admis comme auditeur et s’il
a des propositionsà faire, en chargerales
délégués de son groupe.

o3 Les Fraternelles en, formation ont
tout intérêt à déléguer également un ouplusieurs membresavec, à l’exemple de
celles déjà constituées, les proposition®
de leurs adhérents.

4o La fête de l’après-midiorganisée pair
les Fraternellesno 12 de Lille et 5 bis de
Tourcoing,est publiqueavec entrée gratui
te pour fouit le monde. Ghacun doit consi
dérercomme un devoird’y amener ie plU9
de personnes possibles.

5o Le congrès s’ouvrira,exactement à 10
heures pour se terminer à une heure. La
fête commencera exactement à 3 heures
et demie et se terminera très probable
ment vers sept heures et demie. Que cha
cun prenne donc ses précautions pour arriver à l’heureen consultantl’horaire des
trains.

6. Pour arriverrue Henri Kolb, prendre
place de la Garç, le tramway portant la
lettre D et demander arrêt pour la rueHenriKolb ; c’est au no 58 de cetjierue que
se tiendrale congrès.

LE COMITE ORGANISATEUR.

Prièreà tous nos correspondants de vouloir bien donnersur chaque feuillet écrit
le no de la Fraternelleainsi que le nomde
la localitéoù elle siège.

«JFraternelle n° 3
DE CALAIS

Comme nous l’avions fait pressentirà
nos lecteurs, la Fraternellede Calais fait
de courageux efforts pour se classer parmi les plus actives, parmi celles qui se si
gnalentle plus à l’attentiondes indifférents
par leur bienfaisanteactionfraterniste.

Dans la dernière réunionqui s’est tenue
le 22 novembre 1913, les membres présents
ont décidé de rechercher un local mieuxapproprié pour leurs travaux. La question des secours à apporter à nos mal
heureux frères dans le besoin y sera toutspécialement, traitée, et mise en pratique,conditionssans laquelle les meilleures in
tentions et les plus sublimes projets restant lettre morte.

Nous n’avonsd’ailleurspas à faire l’élo
ge des qualités de cœur des fraternistes
c'alaisiens. Seul, jusqu’à ce jour, un man
que de cohésion les avait privés d’une
prospérité à laquelle leurs persévérants
c-fforfs leur donnaitdroit.

Maintenantque tous nos lecteurs locaux
savent ce qui se fera à Calais, pas un nevoudra, pouvoir se reprocherde ne pasavoir participéà e'e qui aura été fait.

G. THUMERELLE.

DE LIEVIN (P.-de-C.)
Comte-rendu de la réunion du 30 no

vembre1913.
La séanoe est ouverte à six heures du

soir et après l’appelnominal on passe à
la perceptiondes cotisations dont le mon
tant est de 12 fr. 55.

Après l’échange des livres, le secrétaire
donne lecturedu proc'ès-verbal de la pré
cédente réunion. Le 26 octobre cinq se
cours die trois francs chacun, ont été dis
tribués ; il restait 21 fir. 05 en caisse. Le
30 novembre, quatre nouveaux secoursde trois fnamee ont été notés ; la recette
avait été de 12 fr. 55 il restait donc, encaisse à ce jour 21fr. 60.
Après la lecture de ce rapportune collecte

est faite pour l’achat d’ouvragesintéres
sants à ajouter à la bibliothèque.

Le secrétaire est chargé de veiller à la
rentréerégulièrede ces livres et d’aviser
les sociétaires quand le délai de prêt est
écoulé.

L’article-de M. Christophe paru dians le
no 157 du « Fratemiste» est lu aux membres présents qui applaudissentunanime
ment aux idées développéesdans cet inté
ressantarticle, après quoi chacun se sé
pare en se donnant rendez-vous pour le 28
décembre prochain.

Le Secrétaire : BARBIEUX.
$Fraternelle n° io

DE WAZIERS(Nord)
Nous avons eu l’agréahlevisite de M.

•rin Nicolas, de la Fraternelleno 10, de
Waziers.Nous avons appris que les séan
ces de spiritisme expérimentaly étaient
très suivies et que des conseils morauxde la plus haute importancey étaientdon
nés. La médiumnitéde M. Dhérin se dé
veloppe de plus en plus. On va envisa
ger dans cette Fraternelle laquestion du
fratemisme pratique. Cette Fraternelle
nous désignera incessamment les délégués
au congrès de Lille.

t»Fraternelle n° n
DE PARIS

Un des multiples résultats heureux de
la conférence de Paris-Aubervilliers— si
bien organisée par Mme Albert Gautier—d’est, qu’en dehors du grand nombre de
personnes qui se sont fait inscrire de la
« Fraternelleno 11 » (mouvement frater
niste parisien)— électrisées par la parole
inspiréede notre affectionné directeur,M.
Béziat— chaque jour nous recevons des
demandes de renseignements au sujet de
ladite fraternelle.

Pour répondre à tous, nous dironsquec’est au siège de la Fraternelleno 11 (et
non à Douai) : 31 bis, FaubourgMontmar
tre, Paris, que les -adhésionsdoiventêtreadressées.

La prochaine-réunion aura lieu an dé
cembre — et seuls seront convoqués lesadhérents.

Tous le® vrais fraternistes auront à
cœur de participerà cette œuvre essentiel
lement humanitaire.

Rappelonsque la Cotisation n’esit que de
0 fr. 25 par mois, de façon à être à la portée de toutes les bourses.

On nous demandé aussid'organiserune

a longtemps que nous y avions songé. Dès
que nous aurons suffisammentd'adhé
sions de cette nature,ce serachose faite.

Nous en avons déjà un certainnombre,
— nous attendons avec empressement les
autres.

Le Secrétaire de la Fraternelle
no 11 : Professeur CABASSE,
31 bis, FaubourgMontmartre,
Paris.

$3Fraternelle n° 12
DE LILLE iNord)

La Fraternelleno 12 rappelleà tous sesadhérentsla réuniondu dimanche 14 dé
cembre, à 3 heures, au siège habituel.

Elle ne croit pais devoir insister davan
tage sur la présence de chacun; l’impor
tance de la réunionest une sûre garantie
de succès

Lille aura le bonheur de recevoirles dé
légués des Fraternellesle jeudi 25 décem
bre. Ce sera une manifestationinoubliable
et la Fraternelleno 12 doit contribuerpourbeaucoup à son succès. Travaillonstous ê
l’organisaton,n’avons-nous pas du reste
à nos côtés la Fraternelle no 5 bis, de-
Tourcoing,et cela, nous encourage beau
coup,

Le Secrétaire : E. DELAPORTE.

Fraternelle n° 15
DE FOURMIESiNord)

Un bon point à la Fraternellede Fourmies
Cinq cents numérosdu » Fraterniste »viennentd’êtredistribuéspar les soins de

Fraternelleno 15 de Fourmies.Il étaituti
le de répondre par des arguments-sérieux,
aux attaques intéressées que le parti cléri
cal ne cesse de répétercontre notre œuvre.

Grâce au dévouement des Fraternistes
Fourmisiensqui n’ont pas hésité à faire
parvenir ces numéros par poste, bien des
gens qui avaientété induitsen erreur,vontconnaître la vérité C’est un bel exemple
de solidaritéque nous offre la Fraternelle
no 15.

Fraternelle n° 16
DE MONTIGNY-EN-GOHELLE(P.-de-C.).

Le dimanche 14 décembre se tiendra la
réunionmensuelle d ecette Fraternellequi
aura le plaisir d’entendre ce jour-là, notre
cher Directeur, M. Béziat. Cette réunion
aura lieu à quatreheures, siège habituel,
estaminetDubois; rue de Lens.

Comme toujours les Fraternistes iront
nombreuxpour écouter les c'onseils quileur serontdonnés et qui leur sont si profitables.

Les Fraternelles’voisines sont notam-

la question du congrès et il a été décidé
que deux Fraternistesy seraientdélégués.
Ils seront désignés ultérieurement.

monit invitéesà®’y rendreen nombre et
ce sera là une excellente occasion pourchacun de se revoir et de fraterniserunefois de plus. ______L’entréeest du reste libre et gratuite et [| [I | f^Q)|l|U) (Tf?®
c’est encore un succès à prévoir et un pas
en avant pour le fratemisme.

CP

se
11

Fraternelle n 26
D’ORCHIES(Nord)

Nous avons reçu- la. visite de plusieurs
membres de la FraternellecT-Orchies et le
congrès des Fraternelleest attendu impa
tiemmentpar tous. Cinq' ou six délégués
vont être désignés pour représenter « Or-
chies-Fraterniste », à l’assemblée géné
rale du 25 décembre ; de plus, commenousl’avons déjà dit, la Fraternelleno 26 se pro
pose de distribuer des vêtements et des
gâteaux aux enfants pauvres.

De telles initiativessont dignes d’êtreencouragées-et chacun apporterason tribut
pour que ce geste charitablefasse le plus
d’heureux possibles.

Vive « O-rchies-Fraterniste.
»

CPFraternelle n° 73
D’ANZÏN iNord)

Les membresde la Fraternelle no 73,
d’Anzin,sbmtconvoqués pour le dimanche
14 décembre,à 5 heures, chez M. Henriette,
estaminet de l'Avenir, rue de Saint-A-mand,
à Anzin.

Ordre du jour :
1. Formationdu Bureau ;
2. Lecturedes statuts ;
3. Questions diverses.
Nous comptons sur la bonne volonté de

nos Fraternistes.
Le Censeur : J.-B. DENAEYER.

Fraternelle n° 77
D’OIGNIES P.-de-C.).

La Commission de no-tre Fraternelleest
définitivementnommée comme suit :Censeur : J.-B. Poulain. ;Secrétaire : Henri Delbaere ;Trésorier : Charles Denis.

Le 4 décembre tous les Fraternistesins
crits, une vingtaine environ, étaient réu
nis pour la première fois. Notre groupes’annoncedonc bien. Voici le compte-rendu
de oatite réunion :

La lecture des principauxarticlesparus
au «

Fraterniste
» a permisà plusieurs de

mieux comprendre encore le fratemisme
et chacun s’est promis de travailler tou
jours à l’améliorationdu sort des malheu
reux ; améliorationmorale et corporelle.la premièrecotisation laisse bien augu
rer pour l’avenir de la Fraternelle.

A la demande de tous les membres pré
sents une conférence publiqueet contra
dictoiresera organisée par les soins de
la Fraternelled’Oignies.

Appel est .fait à MM. Béziat eft Breye e/t
nous espérons avoir cette conférence audébut de février 1914.

Le Secrétaire
: Henri DELBAERE.

Le Congrès
Déjà la Fraternelled’Oigniesa envisagé

fraternelle n° 47 de fUetirehin (P.-de-C.)

Une Grande ConférencePublique et Contradictoire aura lieu le DIMANCHE 21 DECEMBRE, à 4 heures,ehez M, Charles BERNARD, au centre du village.
MM. BÉZIAT et BREYE y prendront la parole.Sujets traités : La psychose ef les Cuérlsons psychosiques. —Le Frafernismepratique.
Tous les Fraternistes de la région sont invités à y assisteret d’y

amener de nombreux amis.

Démolissons !

Démolissons ! Démolissons ! la baraque
de Saint-Antoine! Démolissons...

J’avais bien envie de rire en erjendanit
ce chant tant connu des enfants et pour
tant je craignais que les gestes ne soient
joints aux paroles-. Mes craintes étaient
malheureusement justifiées et en me
voyant approcher tous les espiègles s'en
fuirent. J’ai toujoursaimé voir les enfanis
se distraire mais j’ai toujoursaussi sévè
rement répriméles dégâts que commettent
les gamins irréfléchis,sous prétexte -de s’a-

•muser.
Donc, la bande de laquelle j| m’étaisap.

proohé, s’étaient enfuie. Pourquoi ? Je me
rendisfacilementcompte de de qui s’était
passé. Armés des ouitils que les maçons
et antres ouvriers, employés à la cons
truction d’une maison, avaient remisés
sous un hangarvoisin, les gaminsavaient
démoli en partieun mur nouvellementcous
truit qui avait facilement cédé sous les
ôoiupsdes mêmesoutils qui avaientservi à

rêver déjà de un mètre. Que diraient les
maçons en rentrant après le repas de mi
di ?

Alt ! si les gamins-se faisaientprendre
1

Je suis persuadé que mes petits lecteurs
et mes petites lectrices n’agissentpas com
me desmauvaisgaminsqui ne .se plaisent
qu’à faire mal. Aussi, si jamaisvous ren
contrez de ces « démolisseurs » faites-leur
bien comprendre, mes petits fraternistes,
combien leur acte stupide est répréhensible
et posez-leur cette question : » Que diriez-
vous si on abattait tout le travail de vos
parentset le votre, et si seulement on brû
lait vos devoirs d’écolealors qu’ils seraient
tout prêts à présenter à l’instituteur ?
Vous seriez bien fâchés et peinés d’avoir à
le-s recommencer. Pensez -donc que les au
tres sont dans le même cas quand vous
détruisez leur travail.

Armand BREYE.

on vœp no m mm
NOUS Y APPLAUDISSONS.

Voici deux mois environ, le dis
tingué docteur Falcomer, de Veni
se, nous écrivaitau sujet des dessins
médiumniques de Mme la princes
se Karadja et par la même occasion
nous apprenait qu’il venait de ren
dre visite, lors de son voyage en
Dauphiné, au grand psychiste Albert
de Rochas.

Le professeur Falcomer manifes-
lait le désir que soit célébré le cin
quantenaire scientifique de M. de
Rochas dont les.ouvrages sont si con
nus et si appréciés du monde scien
tifique.

Au « Fraterniste
», nous serions

heureux que cette idée soit digne
ment réalisée, et nous sommes à l’en-
tiere dispositionde tous cens qui dé
sireraient prendre l’initiative de la
fête et même d’un objet d’art à offrir
en cette occasion à l’admirableau
teur de

«
Vies successifs ». Nos colonnes sont donc largement ouvertes

ù ceux qui voudraientse mettre en
tête du mouvement.

NIEZ, INCREDULES!

si vous voulez.... mais alors...
FERMEZVOS YEUX 1

BOUCHEZ VOS OREILLES!.

Voici une nouvelle preuve — à
ajouter à tant de milliers d’autres —-qui établit bien que les morts vivent
toujoursavecnous et surviventà leurs

1 dépouilles mortelles.
J’en garantisla rigoureuse authen

ticité et je ne puis résister au plaisir
d’en donner connaissanceaux lecteurs
du

«
Fraterniste ».

Le G octobre dernier, Monsieuret
Madame D., eurent des réponses remarquables par l’iulermédiaired’une
table qui les mettait eu communica
tion avec leurs esprits habituels.

L’un de nos plus chers esprits —L.. — m’écrit mon correspondant et
ami, était long à se manifester, quand
enfin la table remua et l’esprit s’an
nonça.

M. et Mme D.., lui demandèrent
pourquoi il lui avait fallu aussi long
temps pour parvenir jusqu’à eux.

Celui-ci — L. — réponditqu’il était
avec son amie, rentrée de voyage le
jour même et occupée à chercher dif
férents objets dans sa malle, laquelle
se trouvait dans sa chambre. Il était
alors 10 heures du soir.

— Et comment va ton arme J. G T

— Elle est malade, répondit l’es
prit.

— Bien malade ?

— Oui.
Le lendemain, Mme D., recevait un

mot de J. C. lui disant que, rentrée
de voyage depuis la veille elle devait
garder le lit étant bien souffrante.

Elle demandait également à Mu eLL, de bien vouloir ver :r !..
Le jour suivant.— 8 octobre

— aumalin, Mme D.. partit chez J. C. et
lui demanda si, l’avant veille, elle
avait ouvert sa malleet à quelle heu
re. Les réponses coïncidaientexacte
ment avec celles données par l’es
prit. La malle se trouvait bien dans
la chambre de J. C.

Le 17 novembre, on procéda à
nouveau à la séance de table cette
fois, l’amieJ. C., y assista et dans le
courant de la soirée le même esprit!
— L. — nous dit ceci

; > « Le journal
c

Le Fraterniste
» va donner un comp

te-rendu de ce que j’ai dit de J. C.
mon amie de pension le mois dernier.

(Séancelyplologicjuefaite le 6 octo
bre 1913. Mlle.JeanneCatel, amie da
la défunte et M. et Mme Danleuille,

;10, avenue Victor Hugo-, Bourg la

Professeur CABASSE.
Lauréat de l’Académie de
Médecine, 31 bis, Faub.

Montmartre, Pari§

h ;
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Dans son beau livre La survivan

ce humaine, où il aborde les divers
côtés des problème^ spirites avec

une liberté d’esprit et une indépen
dance des idées qui lui font le plus
grand honneur, sir Oliver Lodge a
écrit: «

Possédons nous des preuves
formelles d’un pouvoir permettantde
prévoirdes événements? Choseétran
ge, ces preuves existent ; mais eltes

ne sont pas encore en assez grand
nombre pour justifier une générali
sation ».

C’est dans le but d’apporterma mo
deste contribution à l’édification de

ce qui sera peut être demain une vé
rité scientifiqueque je pubiie les faits
de prévisionqu'onva lire : la percep
tion des événements à venir est, en
effet trop rare pour qu’on ne l’enre
gistre point lorsqu’elles’est exercée
de façon certaine. Ai-je besoin d’a
jouter que je rejette quant à moi,
comme preuves de divination abso
lument insuffisantes : 1. toutes les
paroles vagues qui peuvent donner
lieu à des interprétationsdifférentes
(c’est le cas de la majeure partie des
oracles célèbresd'autrefois...et d’au
jourd’hui) ; 2. tout événement impor
tant qu’un cerveau logique et averti
peu prévoir. Si l’on veut bien recher
cher les prédictionsqui ne tombent
ni dans l’une ni dans l’autre de ces
deux catégories, et que par cette rai
son je qualifierai de sérieuses, on
reconnaîtraqu’elles ne sont pas pré
cisément fréquentes.

Je commence par déclarer que le
succès*n’a pas été complet,, spéciale
ment en ce qui touche l'expérience
que j’avaistentée, mais lorsqu’onver
ra avec quelle exactitude mathémati

que certains dès événementsannoncés
se sont produits, on comprendra
pourquoi, parmi les divers cas de
voyance qu’il m'a été donné de cons
tater, celui que je relate ici m'appa
raît comme l’un des plus probants.

L’un de mes amis, dont la discré
tion la plus élémentaire me fait un
devoirde taire le nom, désireux d’ex
périmenterdes qualités de voyance
dont le commandant Darget et moi-
même lui avions fait le p.us chaud
éloge, et d’en profiter par surcroît,
envoya le 27 octobre 1912 son frère
chez Mme Cornille. Il s’agissait de
demander à celle-ci quelles matières
l’on poseraitaux examens du bacca
lauréatde philosophiequi avaient lieu
deux jours après.
Voici le récit des faits tel.qu’il m'a été
conté le jour même de la prédiction.

« Je sais pourquoi vous venez, dit
Mme Cornilleà son jeune envoyé. Vo
tre frère va passer un examen, où il
sera reçu d’ailleurs, et vous venez
me demander quelles sont les ques
tions qu’on lui posera. Je vais vous
les dire. »

Je ne crois pas trop m’avancer en
disant que le jeune homme, qui ne
s’attendaitpas à cette déclaration
préalable, en resta tout stupéfait, car
il l'était encore lorsqu’il me conta sa
visite. Quoiqu’il en soit, il sortit de

sa poche, non pas un simple pro
gramme du baccalauréat de philo
sophie mais l’un de ces plans d’étu
des qui contiennent les programmes
de toutes les classesdepuis la division
enfantine jusqu'à la classe de mathé
matiques spéciales, et les program
mes de tous les examens de rensei
gnement secondaire depuis la modes

te premièrepartiedu baccalauréat jus
qu’auxexamens d’entrée à l’école Po
lytechnique.

Voici d’après Mme Cornille, les
questions qui devaient être posées :

En philosophie, trois questions à
l’examen écrit :

I. — Les principesrationnels,leur
développement et leur rôle ;

If. — Rapportsde la métaphysi
que avec la science et la morale ;III. — La morale utilitaire.

En histoire naturelle : les fonc
tions de relationen anatomie végéta
le.

À cet énoncé, le jeune homme, qui
consultait son plan d’études, inter
rompit Mme Cornille

: « Mais Mada
me, lui dit-il, les fonctions de relation
en anatomie végétale, cela n’existe
pas dans mon plan d’études. Il y a
bien les fonctions de relationen ana
tomie animale

;
il y a aussi les fonc

tions de reproduction en anatomie
végétale, mais je ne vois pas ce que
vous dites. N’est-ce pas les fonctions
de relation en anatomie animale ? —Non, réponditMme Cornille, ta ques
tion sera posée sur les fonctions de
reproductionen anatomie végétale.»

Puis elle continua et dit qu’à l’etfa-
men oral les questions seraient les
suivantes

: en histoire, le gouverne
ment de LouisPhilippe ; en physique,
une question d’électricité, sans pré
ciser laquelle

; en chimie, le chlore,
et l’acide chlorydrique. Elle ajouta
qu’on ne poseraitpas au candidat de
question de cosmographie et qu’en-
fin il serait reçu.

Je ferai ici une remarque.Toutes
les questions indiquées par Mme
Cornille sont au programmesous la
forme même qu’elle leur avait don
née, saut une : la morale utilitaire.
Or, aucun jury de baccalauréat ne

; .pose une dissertation dans les termes
mêmesdu programme, la simple cons-

| tatation de sujets manifestement re
latifs aux questions prédites devait
donc nous suffire.

Je décidai de tenter une expérien
ce qui si elle réussissait devait for
mer comme un acheminement vers la
démonstration expérimentale des

phénomènes de prévision. La veille
même de l'examen, j’expédiaide trois
bureauxde poste différents trois car
tes-lettres

:
l’une adressée à un juge

d’instructionde mes amis, à Toulou
se ; une autre, à un de mes oncles à
Bordeaux

; la troisièmeà un de mes
canrarardes, licencié en droit, à Mont-
geron. Dans chacune de ces trois car
tes-lettres, j’indiquai les sujets de dis
sertationque, d’après Mme Cornille,
on donneraità la Sorbonne le- lende
main, au baccalauréat de philosophie.

Il me reste maintenant â exposer
les résultats.

Deux des,sujets de philosophiepo
sés le 29 octobre sont relatifs à ia
morale sociale et n’ont aucun rapport
avec les sujets indiqués. Le troisiè
me est le suivant

:

« Comment doit-on comprendre le
précepte

:
Ne faisons pas aux autres

ce que nous ne voudrionspas qu’on
nous fit à nous-mêmes ? »Il est, je crois, difficile de trouver
un sujet qui rentre davantage dans
la morale utilitaire il est, on outre,
assez curieux de remarquerque des
trois questions indiquées par 'Mme
Cornille, la moraleutilitaire seule ne
soit pas explicitementau programme.
Que la part de prévisionobtenue eût
porté sur le premierou sur le deuxiè
me sujet, et plus d’un lecteur peut-
être aurait pensé : «

Mme Cornille a
lu ou a pu lire la phrase au plan

d’études et un hasard miraculeux afait le reste ». Eh bien non ! ces trois
mots : la moraleutilitaire, elle ne les
a pas lus, elle n’a pas pu les lire

,ils ne sont pas au plan d’études !
Mais le reste même est plus probant encore. Mme Cornille avait an

noncé un sujet d’histoire naturelle
sur les fonctions de reproductionen
anatomie végétale. Voici les sujets
qui ont été posés tels qu’on peut les
lire dans les Annales du Baccdlm-
réal

:

1° La chlorophylleet ses fonctions
dans la vie des plantes

;

2. Phénomènes qui se produisent
pendant la germinationd’une graine
de haricot

;

3° Décrire les fleurs du pin. Com
ment se fait la reproductionde cette
pl-ante ?

J’auraismauvaise grâce à insister,
je laisse à ces sujets leur saveur et
leur éloquence

:
je ne crois pas qu’on

ail jamaisdonné de plus bel exemple
de prévision.

J’emploie ici non sans dessein le
mot de prévision. Cependant il faut
reconnaître que les questions desexa
mens écrits sont fixées bien avant la
date de l’examen

; elles l’étaientcertainement à 1 heure où Mme Cornille
faisait ses admirables prédictions.
Mais il n en est pas de même des
questions de l’examen oral ; elles ne
sont pas à nos yeuxdéterminéesdeux
jours à l’avance

; elles semblent sortir spontanément et librement du
cerveau de l'examinateur.Admettre
qu’on les puisse prédire à coup sûr,
c’est presque donner une solution à
des problèmes philosophiques du
plus haut intérêt. Quoiqu’il en soit,
voici encore les l’ésultats.
En physique, le candidata eu, com
me 1 avait prédit Mme Cornille, unsujet d’électricité

: les condensateurs.
Or, on pouvaitl'interroger sur la pe
santeur, l’hydrostatique,et la stati
que des gaz, la chaleur, l’acoustique
l’optiqueet. les mouvements vibratoi
res sans lui poser une seule question
cî’éleclricilé. On conviendra donc
que, malgréson imprécisionrelative,
la prédiction faite sur ce point n’est
pas dépourvue d’intérêt.

A côté de ce beau succès, nous enregistrons un échec
: la question

d histoiren'a aucun rapport avec cel
le qu’avait indiquée Mme Cornille.
Cest d'ailleurs le seul échec que
nous puissions signaler relativement,
aux questions orales. Quant à la cos
mographie, la prédiction se réalise:
on ne pose sur celte matièreaucune
question au candidat. Enfin, en chi
mie, victoire complète

: la question
de i examinaicuir, le chlore et l’acide
chlorhydrique est celle même qu’a
prédite Mme Cornille.

J’ajoute, pour être complet, que le
jeune philosophe fut reçu. C’est sansdoute la prophétie qui lui tenait le 1

plus à cœur ; il me pardonnera de
dire qu’au point de vue de la prévi
sion même, c’est certainement le fait
le moins important

; à un jeune hom
me consciencieux et travailleur, on
peut sans crainte prédire le succès.
—J ai eu la curiosité de rechercher
si parmi les sujets diversposés dans
la même session, au même examen,
en philosophieet en histoire natu
relle, il y en avait beaucoup qui
pussent être rattachées soit à la morale utilitaire soit aux fonctions de
reproduction en anatomie végéta

le. Voici le résultat de cette petite
enquête

:

Sur les 57 sujets de philosophie po
sés à la session d’octobre dans toute
la France, pas un seul, hormis celui
de Paris qu’on a lu plus haut, ne se
rattacheni de près ni de loin à la
morale utilitaire.

Sur les 54 sujets d’histoirenatu
relleposés dans les mêmesconditions
deux seulement, en dehors de ceux
de Paris, l’un posé à Grenoble, l’au
tre à Nancy, étaient relatifsaux fonc
tions de reproduction en anatomie
végétale.

1 m'a semblé que ces deux résul
tats n’étaient pas sans intérêt et
qu’ils permettaient, de conclure qu’il
est rare de rencontrer- des faits de
prévision d’une importance théori
que comparable à ceux qui précé
dent,.

L’expérience que j’avais tentée n’a
pas suffisamment réussi pour que je
puisse espérer avoir fait faire à la
question un pas décisif, mais j’en em
porte du moins la convictionprofon
de que nous arriverons un jour —
et ce jour n’est sans doûte pas très
éloigné — à la démonstration scien
tifique, expérimentale, de l’existence
des faits cle prévision. Ce jour là,
bien des personnes croiront atteintes
des théories philosophiques, qui en
réalité ne le seront point. Je ne veux
en aucune façon aborder la discus
sion des théories du déterminisme et
du libre-arbitre. Mais ce serait une
lourde erreur de croire que les faits
de prévision scientifiquementprou
vés, il ne restera aux partisans
du libre-arbitre qu’à rendre les ar
mes et à s’avouer vaincus. De ce
qu'un certain nombre d’actes impré
visibles à nos peux auront été pré
vus, dn n’a pas scientifiquement le
droit de conclure qufi tous les actes
qui se passent dans l'Univers peu
vent être prévus et sont par consé
quent déterminés. Tous les jours la
connaissance des causes, si faible et
si chétive qu’elle soit, nous permet
de prévoir certains actes qui se réa
lisent et que nous ne pouvons, sur
Ifeur seule réalisation, considérer
comme déterminés à l’avance, puis
que, tous les jours auss^ d’autres ac
tes viennent tromper nos prévisions.
Il semble bien qu’il en soit de même
(tans les prophéties des médiums

:
les plus belles contiennent presquetoujours leur part d’erreur.

Deux personnes en contact journa
lier agissent et réagissent l’une surl’autre, et l’influenceréciproqueain
si produiteest en général plus gran
de qu’elle est plus inconsciente. A
moins d’avoir sur les lois qui régis
sent ce monde un système philoso
phique préconçu, il n’est, guèrè pos
sible à qui croit, à l’existence d’enti
tés de l’au delà, à leursrapportsavec
nous, de ne pas admettre entre eux et.

.nous une influence, peut être réci
proque, d’autantplus grande qu’elle
est pour nous plus inconsciente et
qu’elle paraît se confondredavanta
ge avec nos propres aspirations.

Qu’une entité de l’au delà, qu’un
esprit déduise des causes qu’il con
naît un peu plus complètement que
nous la probabilité d’un événement
futur, qu’il nous en prévienne, que
cet événementse réalise, et tout natu
rellement notre conviction dans la
prévision des événements s'affijrme
sans que ces événementssoient en au
cune façon déterminés. Je vais plus
loin. Que cette entité travaille à leur
réalisation — l’impossibilité de cetravail ne nous est pas démontrée —et la probabilitéde l’événement,futur
s’accroît encore sans qu’il soit déter
miné. En veut-on un exemple, qui,
pour hypothétiquequ’il soit, n’en a
pas moins son intérêt ? Je le prends
précisément dans les faits de prévi
sion étudiés précédemment, et relatifs
à l’examen écrit : ce sont les plus
importantsau point de vue du déter
minisme.

Au dire de la voyante, l’esprit qui ta
renseigne est celui du père du candi
dat, ancien magistrat, fort instruit,
ravi Irop tôt à l’affectionde sa famille.
Les questions qu’il indique, ce sont
peut être celles qu’il connaît le mieux
celles qu’il s’efforcera de suggérer,
à l’examinateur.Ou l’examinateur
acceptera la suggestion soit parcequ’elle lui convient,, soit parce qu’il
est sujet sensible, et l’événement seréalisera(c’est le cas pour la physi
que et la chimie) (1) ou au contraire,
il la repoussera et nous enregistre
rons un insuccès, comme pour l’his
toire.

Tout ceci n’est qu’une hypothèse,
je le répète, mais cette hypothèse adu moins l’avantage d’expliquer la
part de succès et la part, d’insuccès
qu’on retrouve à la suite de toute
prophétiesérieuse. Elle montre enoutre que de la seule prédiction des
événements par les médiums on n’a
pas le droit de conclure à un déter
minisme absolu de l’Univers,et qu’en
réalité au lendemain de la démons
tration scientifique dès faits de pré-

D) (Psychose) N. D, L. R.

vision, les mêmes controverses, les
mêmesbataillesd’opinionsentre par
tisans du libre arbitré et déterminis
tes pourront probablement encore se
soutenir dans les mêmes conditions
qu’aujourd’hui.

L. LEMOYNE

DlSIHCARMTtM

ATTESTATIONS OB©wHainc

Il y a peu de temps, vient de mou
rir à Genève, dans sa quatre vingt
troisième année, le professeur Cé
sar. Moutonnier,ancien professeur à
,1’écoie des hautes écoles commer
ciales, membre de l’institut général
psychologique de Paris, et ex-prési
dent fondateurdu Cercle des études
psychiques de Nice.

Saluons en lui un des leaders du
spiritisme qui, pendant de longues
années, toujours sur la brèche, par
la parole et par la plume, ne cessa
d’en démontrerles puissantes beau
tés et les ineffables consolations.

On doit au professeur Moutonnier
quelques recueilsde poésies très ap
préciées, dont plusieursle firent lau
réat de l’Académiedes jeux floraux;
mais sa prose fut encore supérieure,
en elle passait toute Lardeur de ses
irréductiblesconvictions.

Le professeur Moutonnier était
bon, il fut surtouTuu.tendre. L’his
toire suivantet en nous apprenant
comment jadis il cueillit la petite
fleur bleue, vous donnera le jaugea
ge de ses qualités affectives et la me
sure de sa volonté.

Jeune officier d’avenir, le lieute
nant Moutonnierse trouvant un jour
à Bruxelles, accompagna un ami
dans une visite chez un membre in
fluent de l’Université; à peine instal
lés dans le bureau de cette personne,
sa fille le croyant seul y fit irrup
tion en fredonnant, gracieuse et jo
lie.

Le jeune lieutenanten reçut le
coup de foudre en plein cœur et en
sortant il déclarait à son ami qu’il
mourrait célibataire s’il ne pouvait
épouser cette délicieuse jeujie Me.
Le lendemain, le lieutenantse pré
sentait chez le père de ta jeune fille
et sans ambages, lui demandait sa
main. Celui ci répondit qu’il était
très honoré de cette démarche, mais
que d’abord, il avait juré que son
enfant n’épouseraitjamais un mili
taire et qu ensuite, il ne la donnerait
qu’à un membre de l’Université.

Qu’à cela ne tienne, répliqua le
lieutenant, je donne ma démission si
j’ai le bonheur de ne pas déplaire à
votre précieuse fille et si elle veut
bien condescendre à m’attendre.

Je vais reprendremes études jus
qu’à réception de mes grades univer
sitaires ; quatre années plus tard, le
professeur Moutonnier recevait du
Laban Belge, la récompense due à
sa constance et à son énergique vo
lonté.

Mme Moutonnier fut toute sa vie
une angélique créature et pendant
les cinquante années que dura leur
union, tous deux donnèrent l’immua
ble impressiond’un ménage 'tendre

ment uni, ils s’aimèrent dans le
meilleur, connue aussi, hélas, dans
le pire, car la moitié de leur vie fut
jalonnée de croix.

La première fut la perte de leur
fille aimée adorable jeune femme d’u
ne trentained’années. Le choc fut si
terrible qu’on craignit d’abord pour
la vie et longtemps pour la raison du
professeur.C’est alors qu’il rencon
tra les sublimes espoirs de notre di
vine doctrine spirite, dans lesquels
il puisa à longs traits, avec la rési
gnation, la volonté de vivre.

Un peu plus tard ce fut la perk
de son fils, son orgueil, mort à i’âge
de 47 ans et enfin ce fut sa dernière
fille que la mort lui réclama, pein
tre distinguée, exquisementbonne et
charmante.
Et devant l’écrasant fardeau de tous

.

ces coups réitérés, le pauvre père,
en vrai stoïque, s’appuyait toujours
plus énergiquement sur les promes
ses spiritualistes.

Mais les forces humaines ont des
bornes. Comme aux eaux de la mer
Dieu leur a dit

: tu n’iras pas plus
loin !

Retirés ensemble à Venise, ce fut
ne tomba sur lui’ celte dernière

.croix, il revint seul à Nice, presque !

l’air insensible, semblant dire à la
mort qui l’avait tant de fois frappé
dans ses tendresses : O mort, où est
ta blessure. O mort ^ù.est ton ai-
guilon.

Et enfin, vint son finir, quelle joie
ce dût être pour lui 4e retrouver ré
unis tous ses bien armés. C'est alors
que son âme inondée de délices dût
répéter avec amour Nés strophes der
nières qui terminent son livre et qui
furent le secret de $a force:

Espère ! c’est le mot qfui soutient et con
sole,

Qui fait, aimer 1a. vie el nous aide à mourir
C’e3t. le mot. le plus d^rx de l’humainepa-

frole
C’est le mot .du prégept, ie mot de l’avenir.

Sont ouverts aux malades et aux
visiteurs les MARDIS, MERCRE
DIS, VENDREDISet SAMEDIS, de
9 heures à midi et de 14 heures à 17
heures.

Une conférence a lieu à 10 heures
du malin, dans chacun de ces Insti
tuts. Il est indispensable aux malades
d’y assister.

Les attestations de guérisons pu
bliées dans

« Le Fraterniste
» sont

toutes autorisées par les personnes
guéries elles-mêmes.

INSTITUTN° 1. — DOUAI-SIN-LE-NOBLE
4, Av° St-Josep’n

(MM. PILLAULT et LORM1ER, guéris».).
393. — BORGNE, SURDITE.
Attestationde M. Charles GRATTE,rue

des Rogations, 39, Lille.
Je ne voyais plus du tout, de lœil gau

che. Mon oreille gauche ne. fonctiounun
plus. J’avais des névralgies intercosta
les. J’ai passé 15 jours sur place à votre
institutde Sin-le-Nohle versfin août de cet.
te année-ci. Depuis je suis entièrementgué-
ri.

•
394. — CONSTIPATION.ANEMIE.
Attestationdu même.
Ma femme était atteintede constipation

depuis 6 ou 7 ans n 'allant à la cour que
tous les quatre ou cinq jours. Elle étau
de plus très anémiée. Elle est restée avec
moi 15 jours à Sin-le-Nohle. Depuis, elle
est bien guérie.

M. Ch. GRATTE.
I»

INSTITUT N’ 2. — BETHUNE,
117 bis, rue de Lille.

(MM. LECOMTEet LESAGE,guérisseurs).
395. — DARTRE,ECZEMA.
Attestationde M. CROENNE J.-B., à

Raimbert-les-Auchel(P.-de-C.).
Mon fils Henri, âgé de six ans était de

puis juin 1912 atteint, d’une dartre eczéma
teuse qui le faisait beaucoup souffrir. Je
dus môme cesser de l’envoyerà l’école. Je
suis heureux de venir vous informer que
vous l’avez complètement guéri à votre
institut no 2 cjt je tiensà le porter à la
connaissance de tous vos lecteurs.

*
396. — RHUMATISME.
Attestationdu même.
Mon autre fils atteint dejhumalism.ein

flammatoirea été également parfaitement
guéri par les guérisseurs de vore institut
no 2. Veuillezl’insérerdans le Fraterniste.

•9- i

397. — GASTRITE.
Attestationde Mme CROENNE J.-B., à

Raimbert-les-Auchel(P.-de-C.).
Monsieur,

Je crois qu’il est de mon devoir de faire
connaîtreaux lecteurs du Fraternisteque
j’ai trouvé la guérison, grâce à l’institut
no 2 de Béthune. J’avais une gastritede.
puis 22 ans eit je suis aujourd’huibien gué
rie. Je vous prie de publierma lettre.

Marie, femme CROENNE.
C$3

INSTITUT N° 3. — LENS.
126, rue Emile Zola.

(MM. EMAILLE et LATJVERNIER,
guérisseurs.)

398. ECZEMA DU SEIN.
Attestationde Mme Estelle JONQUELLE,
à Bully-Grenay(P.-de-C.).

‘ Monsieur le Directeur du
« Fraterniste».

Depuis 30 ans j’étais atteinted’un eczé
ma du sein. Après avoir consulté un grand
nombre de médecins sans- obtenir aucun
résultat, je me suis adressée à vos guéris-
sieurs de Lens. En quatre visites j’ai été
complètement guérie sans- aucun médica
ment, C’est une éternelle

__

reconnaissance
que je vous dois. Vouspouvez publiermon
attestation-.

Estelle JONQUELLE.
399. — PLAIE A LA TEMPE DROITE.
Attestationde Mme LEROY Séraphin,

aux Corons d’Aix.àBully-Grenay(P.-de-C.)
J’avais une plaie à la tempe droite, qui

m’était venue à la suite d’une-peur et j'an
souffraisbeaucoup.

Après quatre visites j’ai été guérie par
M. Lauvemier. Croyez à ma sincère re
connaissance.

Je vous autorise à publierma lettre.
Mme LEROY.

«3
INSTITUT NJ 4. — AMIENS,

MM. DUBOIS et LEGRAND,guérisseurs
2, rue Voiture.

406. — RHUMATISMESET PARALY
SIE.

Attestation de M. DELOFFRELOUIS,
cité Nationale, no 16, à Courcelles-les-
Lens (P.-de-C.)

.T’étais atteint de rhumatismeset étais
paralysédes bras et des jambes. On m’a
conduit à l’Institut no 4. J’y ai obtenu maguérison complète.

Je vous autorise à publier mon cas.
DELOFFRELOUIS.

401. —
INSOMNIÉ.*

Attestationde Mme Urbain ABEL, rue
de Courrières, à Montigny-en-Gohelle iPas-
de-Calals).

Je -soussigné déclare quie M. Dubois a
guéri ma petite fille qui ne dormaitpas de
toute la nuit. Il a seulement fallu deux
visites pour obtenir c’e résultat. Elle dort
maintenanttoutes ses nuits.

.Mme URBAIN Abel,
«J

402. - MAL AUX REINSET AUX POI
GNETS.
..Attestationde M. SELLIERNestor,ma
réchal-ferrant,à Andainville, par Oise-
mont (Sommet.

Atteint de rhumatismeaux reins et. au
poignetdepuis 17 ans, je suis allé, sur les
conseils de ma femme qui avait été guérie,
voir les guérisseurs de l’Institut d’Amiens.
J’ai le bonheurde pouvoir faire savoir à
tous que dès la première fois j’ai été gué
ri. Tous les docteurs que j’avais été voir
ne m’avaient apporté aucune améliora

tion. Veuillez-publier ma lettre le plus tôt
possible,

SELLIERNestor,
(S

INSTITUT N° 5. — ROUBAIX,
56 bis, rue d’Alsaee

Mme DOBIN- DE TAVERNIER,guérisseuse
403. — SURDITE.

..Attestationde M. Cyrille TIBERGHIEN,
rue d uViaduc, 9, Tourcoing(Nord.).

Quand au mois de novembre1912, je
devins sourd, je me fis soignerpar Mme
Dobin de Tavernier. Je n’eus pas à le
regretter car je suis guéri et très bien
guéri. Aussi est-ceavec le sentiment de la
plus vive reconnaissance que je vous au
torise à faire de la présente l’usage qu’il
vous plaira pour le plus grandbien de nos
frères souffrants.

Cyrille TIBERGHIEN.

404. — VARICOCELE.
Attestationde M, VIAENEHenri, rue da

Eerckem, 54, Toureoing-Marlière(Nord).
Depuis deux ans j’étais atteintde varico

cèle qui me faisait beaucoup souffrir au
ponit que lorsque je faisais une trop lon
gue marche, je me voyais contraint de

; i garder le lit. A chacune de mes visites je
trouvais des changements. Je suis main
tenanttoutà fait guériet ne sais comment
vous exprimerma reconnaissance, Je vous
autorise à faire de cette lettre l'usage qu’il
vous plaira.

Encore une fois merci.
VIAENE Henri.

La distribution des prix
AU GROUPE ESPERANTISTEDE PARIS

La distributiondes prix des concours gé
néraux d’esperanto pour l’année scolaire
1912-1913 a eu lieu à la Sorbonne, sous la
présidence du professeur Charles Richet,
membre de l’Acadiémie de médecine, pro
fesseur à la Faculté des sciences.

A ses côtés avaient pris place sur l’es
trade : MM. Bricard. présidentdu groupe
espéranüste de Paris ; Archdeacon et Roi-
lot de l’Isle, ingénieuren chef hydrogra
phe de la marine, vice-présidents ; le gé
néral Sebert; les membres du comité d'hon
neur et du conseil ct’administralion du
groupe, etc.

Après un discours de M. Bricard, le pro
fesseur Richeta prononcé une fort intéres
sante allocutiondans laquelle il a exposé
et développéde nouvelles raisons de prati
quer l’esp-eranto.M. Archdeacon a pronon.
cé également des paroles applaudies.

Voici la liste des récompenses :
Concours général supérieur : 1er prix

ex-eequo, MM. Georges Moigne-t et René
Ferler ; 3e M. LudovicLe Comec ; 4e ML
Gaston Gillot ; 5e M. Georges Primé ; 6e
Mme Ferter-Gense. Accessits : MM. Ger
main, Bernard,Engelmann,Bonny1

,
Lau

rent-, Leautey. *
; ,Concours général élémentaire : 1er

prix Mlle Yvonne Caron ; 2ie Mlle Lucie
Pharabet. ; 3e Mme Soulat-d’Hardivillier;
4e M. MauriceHubert ; 5e M. HubertGa-
raudet

.

6e M. LionelLudivik. Ac'ceesits :
Ml AndréBourreau-, MlleDoré,MM. Amiel,
Carroué, Deschamps.

...La musique du 103® régimentd’infanterie
1 prêtait son concours à la fête.

EBBCIZ
Nous lisons dans Le Carillon,

excellente revue mensuelle do
littérature et d’art qui paraît à
Amiens, 45, rue Rohaut *), la
phrase suivante dont nous te
nons à remercier publiquement
notre eonfrère :

<1
,Le FRATERNISTE”.

•— J’admire ce périodique aux
idées larges et saines, qui fini
ront par triompher.

GÉO CLÉMENT.

(1) Nos lecteurs feraientbien de de
mander un numéro spécimen.L’abon
nement n’est d’ailleursque de 2 fr. 50
pour six mois et nous devons encou
rager tous ceux qui nous aident à ré
pandre nos idées.

CONTRASTE
De plusieurscôtés, on nous écrit

que « Le Fraterniste » devient de
plus en plus intéressant. Notamment,
c’est l’opinion de M. Brun, profes
seur à l’école normale de Carcasson
ne.

Par contre, d’autrescritiquentsans
sans répit. Mon Dieu, s’ils visent à la
perfect'on, ils n’ont point tort... nous
n’avons pas la prétentiond’y aboutir.

Nous ajouterons simplement que
jusqu’alors, nous avons dû compter
sur nos seu’smoyens, que nous avons
fourni le maximumd’effortset que,
dans l’avenir, plus nous serons nom
breux groupés autour du « Frater
niste » et plus aussi nous pourrons
nous faire aider. Ainsi, s’augmente
ront les éléments mis à notre dispo
sition et nous ferons encore mieux.

3. B.
G niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiifirriiimiiiiiiiiiiiNp ÆW1S Nr

F Les polémiques que l’exten
sion considérableprise par no
tre œuvrefraternistenous oblige
à soutenir, nousforce à reporter
aux numéros suivants un grand

! nombred’étudeset d’articlesdes
plus intéressants.

Nous prions nos correspon
dants d’excuserce retard forée





— NOS ANNONCES —
Le Fraterniste décline toute responsabilitérelativement aux annonces qu’il insère, la 6me page constituant pour notre organe une partie purement commerciale

etabsolumentj}njiehors&

A. LOUER

— AJJ VRAI RÉGAL, —

Maison A. GAUTIER
TRIPES A LA MODE DE CAEN

SPÉCIALITÉDE CONSERVES
08, Rue de la Goutte d’Or, 68

AUBERVILLIERS(Seine) oo.dd.dr

Par 1© Professeur DONATO,Q
Fondateur de la VIF MYSTÉRIEUSE

Ex-Astrologue du FRATERNISTE t

ViH-Piésidentde le Société Ialtrutioulide Recherches Psychiques

THEMES DEPUIS 3 FRANCS
Renseignements à adresser : Date de

naissance, heure (si possible), lieu de nais

sance, marié, veufou célibataire.

Lettres et mandats doiventêtre adressés:

au Professeur DONATO, à BINIC
(Côtesdu-Nord).
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LE C0MMI8SI0HH91RE

universel de l’Offre„et de la Demande. Abonnement 2 frs l’an.“”
Nombreux avantages. Le Commissionnaire"Jf
procure n’importequoi, n’importeoù. Gratis
cataloguesde Nouveautéspratiques, articles
utiles, indispensables dans chaqueménage.

Ecrire à M. CANONNE-DESPRÊS, à
VIESLY (Nord).

CASE A LOUER

RESTAURANT SOIGNÉ

et à prix modérés
A 150 MÈTRES DR L'INSTITUT

^Cuisina spéeialemontpréparée pour nos visiteurs

EL
OU.O.DR

A l’entrée du Faubourg de Sin

Les visiteurspeuvent demanderdes*******************£$renseignementscomplémentairesà Pins-

A LOUER

HOTEL OU SOLEIL

Le plusprès de l’Institut
Général Psychosique

PENSION BOURGEOISE
Chambres pourVoyageurs-Ecuries et Remises

LOGEMENT et NOURRITURE
6 franc* par jour

LEN0L1N-LESTIENNES
44, Bue du Canteleu, 44

— DOUAI —

CASE A LOUER

titut Psychosique.

Agence Générale de Reptèsentation

EYRftUD Henri
22, Rue Euryale Dehaynin, 22

PARIS (XIX*) i!

Cette Maison fait expédier directe
ment des Vignobles

k
des Vins de con

sommation,Vins de table, Vins fins de
tous crus.

DEMANDEZ LES TARIFS
(Vins de Table depuis 115 fr. la

pièce franco et logé).
Représentants sérieux munis de références

sont demandésà Paris et dans les grandes
villes.

Te A- REVUE SPIRITE
PRIX DE L’ABONNEMENT:

France et Colonies françaises 10 francs par an.
Etranger .... 12 — —
Outre-Mer ,. “

42, Rue Saint-Jacques, PARIS (V*)

Chaquenuméro grand in-8° Jésuscomprend 64 pagesde texteet donzepagesd’annonces
réservéesaux ouvrages les pins recommandés.Les lecteurs y trouverontunesuite d’articles
intéressants et des comptes-rendus détaillés de tous les phénomèneset d’ouvrages nou
veaux concernant la doctrine.

Nos lecteurssont invités à demanderun numéro spécimen à M. P, LEYMARIÈ:42, rue
Saint-Jacques, PARIS.

Principaux Périodiques français el étrangers faisant échange avec « LE FttATEENISTE »

I. PERIODIQUES
î » FitAN62 Et SOLSMISS

Le Vis sajrBtértaM», Fondateua i M. Ba*
naio. — Directeur : Mauricede Mus-
n&cïL Secrétaire de 1* Rédaction
Fernand Girod, 174, saa St-Jacgnei,
Paria (Vn).

La Progris da Paria valsarlBatear,litté
raire, BCientiSque,psychique. Direct. :
FernandDruhay, 68 bis, quai des
Granda-A.ugustins, Paris,, Bi-mensuel,
Abonnements & 2 te. 6$. Etranger i
» francs M.

La ïribsEs ÿsyckîqsa,organe mensuel de
la Société d’Etudea des phénomènes
psychique®, 87, rue du FaubourgSt-
Martin. Paria. ?— 6 fr. par as.

La Bavas Spirite, Fiait Leymarie, dfres-
teur, 48, rue SWacqufifl* Pari*. —
France,18 fr. *

Eicanfer, il lr* i Osr
ire-Mer, 14 fs.

Annales de* Sciences pgychiqasB, Men
suel, directeurs: le Dr Séries, le prof
Charles Richet, rédacteuren chef, C»

de Vesme, Si, rua Guersant(viüfi d»a
Ternes, 14). Un an, 18 te..

Psyché, 36, rus âu Bac, Parie,bi-meaeuel.
”

— Un an, I te.
Revus Scientifique et Moraleiu ipirUisma

mensuelle,, — France, 19 fr. par an.
Etranger, 18 te. — 48, Bûulavaoî
Exelmsns, Paris.

Mystéria, revue mensuelle, 6, rue de Sa
voie, Paris.— 10 francspar an.

Le Journal da Magnétisme, mensuel, di
recteur H. Durvile. — 18 fr. par an
pour l’Union postal®. — Si, sue SS*

Merri, Pagia.
La Théosbgae. — 1, rue Marÿesia, PfeEig.

Un an, i fr.
Bulletin de la Société d’Etudea psychifaea

de Nancy, secrétaire èl Tthomaa, rua
du FaubourgSt-Jes.ii, 86, Nancy. —
France 6 te.; Etranger,-! te.

Les
<<

Nouveaux horizon» » de i* Science
et de la Pensée, mensuel. Directeur
Jolivet-Castelot, 1§, rue St-Jean,Douai
(Nord). — S te. par m. Etrangeri te.

La Vie Nouvelle et philosophie de l’avenir,
hebdomadaire,O Courrier 4 Beau-,
vais. — France, 18 fr. Union Boutai*
12 te.

Bulletin de la Société d’étude* psychiques
de Hareeüla, 41, rue de Rome. — 8 te.

La Vie Futurs, revue mensuelle, 11, rue
Médés, Alger,. — France, Tunisie,
8 te. — Etranger,S te.

Les Annales du Progrès(Analyse et Syn
thèse de l’Evolutionscientifiqueet mo
rale), mensuel. — H. Durasse Ha-
rispe, Dir., 18, boni* Carnot, Cannes
(recommandé).

L'Alliance spiritualiste, organe pour l'ac
tion spiritualistegénérale par ia coo
pérationdes Ecoles autonomes, men
suelle, 28, rue Serpente, Paria, Abon
nements, 7 fr. par an.

Le LotusBleu, revus théosophiqu©men
Buelle, 10, rue Saint-Lazare,Paris.
Abonnements : W fr. par an.

Kenaès, études scientifiques,littéraire* et
philosophiques. Directeur : A Porte
du Trait des Ages, à St-Michel-de-
Maurienne(Savoie), Abonnements :France, 2 te.; Etranger,3 fju

NOS DEPOSITAIRES

On trouve le «
FRATERNISTE» chez :

M. Diot Tattegrain, libraire-éditeur, 3,

place du Marchéà Picquigny(Somme) ;

M. Delguitte Antoine, Grande Place à
Viesly (Nord) ;

M. Ganonne, photographe, à Yiesly (N.);
M. F. Lalloy, éditeur,5, rue Harangue,

rie, Rouen (Seine-Inférieure) ;
M. Pouillon,à TihangeHuy (Belgique) ;

M. Arnaud, 4, Avenue de Glar.et,Toulon
(Var) ;

M. Cabasse, 31 bis, faub. Montmartre,
Paris •Mlle’ Thoofd, 89, rue de l’Hôpital Mili
taire, à Lille (Nord) ;

M. Ané, 15, rue Rémusat, Toulou.se
(H.te-Garonne) ;

M. Delemarre, Corderie du Rivage, Ven-
din le Vieil (Pas de Calais) ;

M. Eugène Touzet, 38, rue de la Darse,
Marseille(Bouches du Rhône) ;

M. Bosch, 7, rue Courtejaire,Carcasson
ne (Aude) ;

M. Charles Hagarde, à Vittel (Vosges) ;
M. Barbieux, 44, rue FrançoisCourtin,

à Lièvin (Pas de Calais) ;
-M. Hervé, 85, rue EmileZola, Brest (Fi

nistère) ;

M. Pluquiet, 18, place des Reigneaux,
à Lille (Nord) ;

M. Ferratier, à Labegude (Ardèche) ;
M. Camille,57, rue de Charonne, Paris ;

M. Plaisant," Hall Saint-Jacques à Douai
(Nord) ;

M. Dancourt, kiosque de journaux, pla
ce aux bois, Cambrai (Nord) ;

M. Hamel, 30, rue Durécu, Darnétal-
les-Rouen (Seine-Inférieure).

Bibliothèques des Gares de Douai, Or-
iCihies (Nord), Bourgiagneuf (Creuse) et de
Lille (Nord) ;

Et dans nos Instituts de Béthune, Lens
(Pas de Calais), Amiens (Somme) et Rou
baix (Nord).

Il faut que demain le

Spiritisme Religion
cède la place au

Spiritisme Science
J. BEZIAT.

« LE SPIRITISME SERA SCIENTIFI
QUE OU NE SERA PAS ».

A. KARDE.C.

AUSSI,CHERSFRATERNITES, NOUS
VOUS ENGAGEONS TRES VIVEMENT
A LIRE, A VOUS INSTRUIREPOUR
FAIRE TRIOMPHERNOTRE SUBLIME
CAUSE. |

Ouvrages Recommandés;

Aksakof. — Animismeet Spiritisme, ré
ponse à la théorie de l’hallucination
du Docteur Ilartman. Très impo.tant.

.20 te.
Basant Anie. — Vers l’Initiation : 3 fr.
Boirac. — Etude scientifiquedu Spiritis

me : 1 fr.
Bonnefon/t. — Leçons de Spiritisme aux

Enfants : 0 te. 25
Brun Henri. — Les Ames réconciliées :

1 fr. 50
Caillet. — Traitement mental et culture

spirituelle : 4 te. 50
Camerlynck.— Le Théisme : 0 fr. 75
Clavel. — Avis aux Incrédules : 2 fr.
Denis Léon : L’au-delà et la survivance

de l’Etre : 0 fr.25
— Pourquoila Vie : 0 fr. 25

D’Eglaniline Sylvain. — Le calvaired’une
hypnotisée : 2 te. 50

Domajto. — Cours pratiqued’hypnotisme et
de Magnétisme : 3 te: 50

Dubois de Montreynaud.— Vérité : 2 50.

— Considérations sur le « Pater Nos-
ter » : l fr. 25.

— Causeries sur le spiritisme : 3 te. 00
Durville. — L’Artde vivre longtemps: 2.50

—• Le Fantôme des vivants : 5 fr. 50

— Théories et Procédés du Magnétis.
me : l fr. 25

— Le diagnosticdes Maladies : 1 te.

— Pour devenir magnétiseur: 1 te.
Dupouy (Dr.). — La folie devantle Spiri

tisme (recommandé) : 3 fr. 50
Duisart Dr. — Le Spiritisme,ses faits, ses

doctrines : 1 fr.
Fabiusde Champville. — La Télépathie ’:

1 te.
Faremont (Dr). — Pour rendre l’Enfant

meilleur et le corriger : 1 te.
Filiatre. — Hypnotismeet Magnétisme :

1er volume : 3 fr. 76

— 2° volume : 5 fr. 00

— Enseignement diu Magnétisme par
l’image : 3 fr. 75.

Flambant. — Influences astrales: 3 fr. 00
Flammarion — Les habitants de l’autre

Monde : 5 te. 00
Fugairon(Dr). — La survivancede l’Ame:

4 te. 00
Galichon Claire. — Souvenirs et Problè

mes Spirites : 4 te. 2.
Gardy Louis. — La Vie et le Caractère

du célèbre médium Home : 1 fr.
Girod Fernand. — Pour photographierles

rayons humains : 3 fr. 50
Julio (Abbé) : Les grands secrets merveil

leux :
.

20 te.

— Prières liturgiques : 15 fr.
.Kadir. — L’Inde mystérieuredévoilée :

(prix de faveur) : 2 te. 50.
Karadja Mary (Princesse). — L’Evangile

de l’Espoir : 0 fr. 60
Lancelin. — Méthode de dédoublement :

10 fr.
Laurentde Faget : De l’Atomean Firma

ment : - 3 fr. 50
— L’Art d’être heureux : 1 te. 25

MaeterlinckMaurice.— La Mtort : 3 te. 50
Mouitin. — Le Nouvel hypnotisme : 7 fr.
iNoeggerath. — La Survie : 6 te, 00
Papus, L’Ame humaine «vaut la naja»

Le Voile d’I*l*
1

Revue mensuelle â’oocul-
tisme et d'ésotérisme, Qhacorn&c^édi
teur, 11, quai St-Mlcihel, Paris,

L’Echo da Merveilleux, Madame Gaston
Méry ^directrice, 7Ô, rue Gay-Lussac,
Paris, i*. Bi-mensuel, 19 fr. par an,
étranger : 12 fr. 69.

LE Symbolisme, organe de régénération
initiatique de la Franc-Maçonnerie.
Oswaldi Wirth, directeur, 18, rue Er
nest Renan, Paris (XV‘).
mensuel : abonnement : 5 te. par an.

L'Influenceastrale,M. Bousquet, 71
t rue

.des Saint-Pères, Paris, éditeur.
Les EntretiensIdéalistes, 13, rue Méchain,

Paris (XIV), mensuel : 0 fr. 75 le n°.
L’Echo de l’Invisble, 215 bis, cours St.

Jean, Bordeaux. Direct. : Mad. Marie
Ortarix, mensuel. Abt. 2.50. Etr. :
4 francs.

La Vie Psychique, Dir. : L. Banne, 5 bis,
rue Saint-Paul,Paris. Abt : 1 an :
5 francs ; Etranger : 6 francs.

Idéâls Magazine ; Direct : G. d'Armoric-
Garet, 3 rue Newton, Nantes. Mens.
Abt 2.50 ; Etranger : 3 francs.

Bulletin de la Société dEtudesPsychique*
de Nice, 7 avenue de la Gare, Nice.

La ReligionUniverselle,7, rue d’Auvours,
Nantes. Trimestrielle.

« La Graphologie », 150, bouL St-Germain,
Paris. Abta. : France : 1 an : 12 te. ;
6 mois : 6 francs ; Etranger : 1 an :
15 francs..

La Volonté, li, rue du Louvre,Paris. Men
suel. Abonnement: un an : 2 francs.

La Semaine-Psychique, tous tes vendredis
dans le grandquotidien« Paris-Jour.

! nal ». Dir. : Proesseur Donato, 8, bout
des Italiens, Paris.

Le Chrétien libre, 11, rue Git-le-Cœur,
Paris.

L’Action Nouvelle,Dir. : Ernest Damon,
à Gieor (Loiret). Mensuel. Abonnement
1 an : 5 fr. Et. 6 te.

Le MourementCosmique : ! fois par an J
®0, rue Cortambert,Paria (1!b

ALLEMAGNE
Die UeberrinnlicheW*lt, mensuel, ré-

dakteur : M. Max Rabin, Wilbemsha-1
gea i/Mark (Allemagne).

Aunticsx
Mitteiïungeudes Wiener Leseklnb.
« Sphinx ». Franz HerndI, Wien XII, Ti-

Voligasse, 54, Autriche^
ANGLETERRE

Llght, hebdomadaire, 110, St-Martin’*Li
ne W. C. London. Recommandé. —
13 fr. 50 par an.

The Occult Review, William Ridée and
son. Limited, 184, Aldersgate Street,
E.-C. Londres,

AUSTRALIE
Thé Harbingerof light, mensuel, h Mel

bourne. — 8 fr. par ,an.
BELGIQUE

Le Messager, bi-mensuel,Liège. — Union
postale, 6 te.

La Vie d’Outre-Tomhe,revue mensuelle i i

M. Joseph Quinet, directeur, 88, rue
Frère Orban, Jumei Un an, S fr.

La Revus Spirite, directeurJ. Van Gee-
bergen, 29, rue Villette, Liège.

L’Ego, RaymondDelattre, Directeur, i
Jeumont (Nord). — Bi-mensuelAbon
nements : Belgique : 4 fr. Etrang.S fr

Le ProgrèsSpirite, 88, ru© Frère Orban,
Jumet.

Le Courrier Spirite Belge, M. Wibin, Di
recteur,44, rue d© Ruysbroeck,Bruxel
les. Abonn. : Belg. 2 te., Etr. 3 fr.

I.’Umtii. organe du Culte « Antoiniste »,

2, rue des Boisde Mont,à Jemmeppe-
b.-Meuse, près Liège (Belgique).
Revue Tbéosophique Belge, 112 Av*,
de la Toison d’Or, Bruxelles.Men
suelle : Abt*. : Belgique
très pays : 6 francs

6 te. : Au-

fipUn rationnelle de TUniyers et des^PliéDonienestat il est le Mire

LA VIE UNIVERSELLE
lies Origines et les pins des Êtres et des Chosescmii m tmtnsm mmm

Par Théodore WALTI
avec une Préface de Camille FLAMMARION

VOLUME IN-8° DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSESGRAVURES
En souscription : 8 fr., aux Bureaux du Fraterniste,4, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble***********
CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES

par les Ruches à Rayons Mobiles
Grand rucher modèle de 100 Bûches DA DAET-BLATT, 1er Prix, diplôme

d’honnenr, Concoursdes Bûchers 1911 de la Société d’Apiculturede Touraine

miii iMie
MIEL BLANC DE CHOIX extrait die

beaux rayons dorés, par la force cen
trifuge et obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux. Rem
place le sucre en tout et partout.

Le prix unique de vente est de 1 fr. 60 le
kilog, logement et port en plus, soit : seau
vernis or, contenant 4 kg. 500 de miel, 9
francs ; seau contenant 9 kg de miel :
17 te. franco. Gare ou domicile au gré dés
clients.

Adresser les paiements en même temps
que les commandes à Monsieur GUIL-
LONNEAU,apiculteur,à Saint Amandde
Vendôme (Loir et Cher).

3E 1S
Tous les Fraternistesdoiven être des

consommateurs de Miel, car, pour qui
comprend la Nature et pénètre lu mysté
rieuse raison des choses, le VM est le
sucre naturel concentré dans tonte sa per
fection.

Miel et fruits renfermentle seul sucre
qui, à l’état physiologique et vivant, soit
approprié à notre organisme et bienfai
sant pour nous.

Le sucre naturel contient encore nombre
d’éléments prédeux, assainissants, diges
tifs et reconstituantsqui n’existentpoint
dans le sucre industriel

Fraternistes,usez du Miel ; là est la
Vérité.

BRESIL
Verdade Luz, rédacteurDidymo Perei-

ra, 28, rue Espirita, Saû-Paiulo,“ " üiNEttAKüa.
Ly* Over Landet,Reventlowsgade, I, Co

penhague.
andhedosogerea, étude de* problème»

métaphysiques. — Rédaction tit admi
nistration i Siranfiboulevard11W, Co
penhague,

ESPAGNE
Lumen, rédactionet administr. : Ruttla,

N* 14, Tarrassa,Barcelone (Espagne).
Abonnements : Espagne : • fr. | Fran
ce ; 18 te.

NuevaEra, Industria, 8, pral Eabbadel
(Barcelone). Espana : abt : Pesetas :
3. Extranjeroe : 6.

ETATA-UNI
The progressive Thin'ker, hebdomadaire,

rédacteurJ. R.
;
Francis, Chicago,. Illi

nois. — 1 dollar par an.
The Retter Life, Battis Creech. Michigan.

HAVANE
Revint* Espirltista de la Eahaaa, men

suelle, Cairrales, n* 32 à la Havane.
HOLLANDE

Het TœkonutigHevea,De Biltprès Utrech,
8 florins par an.

Geest en Leven. 1. M. Beveralnia, Zuid-
volde (Friesland), § florin* par an-

Hat SpirltistiBche Tydachrift voor Neder-
landscb-Indiete Batavia (Java), J. M.
van de WaaL f.C9 florins par an.|T '

ITALIE
Lace et Ombra. Rome. — I fr, par an.

Etranger8 fr., 4, Via Varese.
FilosoËa défia Actenia, revuemensuelle d*

psychologie expérimentale, splrifi -K*
et sciences occultes. Direct. : Inn. Cal
derone, via Bosco, 47, Palerme (Italie).

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleta, 18, Mexico.
La Illustration©Espirita, par le Général

Refugio Gonzales, Mexico.
NORVEGE

MorgendsBmrlnfen,mensuel (Sfcien),
PEROU

El *ot, à Lima, directeur, Carlo Pas Sol
das.

PORTUGAL
Novos Horisontes,Dir. : Gilbert© Marqué*,

166, Rué da Procissûo, Lisbonne
Bimensuel, Portugal, 5 franc* ;
Etrang., 7 francs.

A Luz da Verdade, Rua.da Robha, 24, An»
gra do Hérolsmo, Iles Açorea

REPUBLIQUEARGENTINE
Gcnstancia, hebdomadaire, directeur,P.M.

Cosme Marine, rua Tucuman,17M, è
Buenos-Ayres.

La Eatrella de Occident», rua Simpacha,
732, Buenos-Ayree.

RUSSIE
Le* Merveille* de la Vie, directeur M.

Vitoif Chlopicki, 39, rue Vile?*, ft
Varsovie.

SERS»
Le Monde Spirite (r. DuhovniSvet s: s«

vue mensuelle. Abonn. par an
.

£ >
Belgrade (Serbie!

SUISSE
Revue Suisse des Sciences Psychique*,8,

rue des Délices, Genève.5 fr. par an ;
Etranger 6 francs

LE SALON DE LA MODE
BI - MENSUEL

Véritable Revue de la Famille.
LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUE DES JOURNAUXDE MODES

Modes.
—

Littérature.
— Beaux-Arts.— Travaux féminins.

—PREMIÈRE ÉDITION
Avec Gravuresnoires

Planohesde broderieset Patronsdéccupés
81 fil, 14' »; SIX «OIS,7'50; TROIS «OIS,V »

PREMIÈRE ÉDITION DE LUXE
Aveo 24 Gravurescoloriées

Planches de broderieset Patrons découpé*
IIS AN, 20' »; S1I MOIS, 10'50; TROIS «OIS,5'50

Sao

Snvoi d’an Spécimen contre «0 centimes en timbres-poste.
Gaston DROUET, Directeur - 0, Rue Ventadour,PARIS (1")

M Jü

Z-

Jean BÉZIAT i
IngénieurAgricole, Professeur d'Agriculture

Directeurde VInstitutPsychosiqv,e

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’HORTICULTURE

Potager, Fruitier, Faros, Jardins, Serras

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de

’Hyberderieet de la GrandeMédaille d’Or
de 500 francs de la Flore de France.

& PRANCS.
En Vente aux Bureaux du Fraterniste

Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ
11, Rue de Faubourg, SIN-LE-NOBLE

à 150 mètres de l’InBtitut

Les Expéditionsne sont faites qu’une fois chaque semaine.

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

LA maison pRF.nodes pEnsionnAinss

Horlre tV l’avanoe
sance et après la mort : 1 fr. 50

— Le livre de la Chance bonne ou
mauvaise : 0 fr. 75

— Les larves psychiques : 0 fr. 75
Richet. — Les matérialisationsde la villa

Carmen : 4 fr. 25
Rouxel. — Histoire et philosophie du Ma

gnétisme : 3 fr. 00

— Théorie et pratique du Spiritisme
1 fr.

Solam. — Les Enigmes dé la Vie : 0 fr. 10

— La mort vaincue : 1 fr. 00
Suard. — Comment on produit le sommeil

magnétique : 4 fr. 50.
ValabrègueAlbin. — Le fils de l’Homme:

2 fr. 60.

Le Spiritismeet ses détracteurs : 0 25
Prières et méditaions: 1 fr. 25.
Ghanltset prièresspirites : 0 fr. 50

Almanachdu Merveilleux: 1. fr,
Almanachde l’Echodu Merveilleuxï 1 8S.

ALLAN KARDEC

— Quest-ce que le Spiritisme : 1 fr.
— Le livre des Esprits : 4 fr.

— Le livre des Médiums : 4 fr.
— La genèse, les miracles,les prédictions

par le Spiritisme : 4 rr.
—1

L’Evangileselon le spiritisme : 4 fr.
— Le Ciel et lEnfer ou la justice Divine

selon le Spiritisme : 4 te.

Golonel ALBERT DE ROCHAS,
ex-administrateurde l’Ecole Polytechnique

Pour avoir la preuve qu’on ne meurt pas,
lire :

— LES VIES SUCCESSIVES 6 fr. 00
** *

Les Frontièresde la Science : 2 vol. t
« fr.

La lévit&Uomdu cta-p» humain, : 8 fr, iû
vantaet des morts (très recommandé),
I ®>1. JC Ir.

COMMENT
on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le
secours dee yeux. Tel est Te titre du nouvel Ouvragegui
vient de paraître,renversant d'une façon complète les vieilles
théories du BanalHypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

Aperçude quelques chapitres : Crédulité. — Etat dans
lcquel'Onpeut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en calculet en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l’équilibre..— Diminution de poids
variantde 3 à i5 kilos.— Expressions inénarrablesobtenues
sous l’influencede la musique.

Somnambulisme.—Luciditéet clairvoyance,— Compte
rendu de notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie,de célèbre mémoire. Le récit
d« cetts journée,où MistrcssHàrrisson, de 1Excentric-Club
de Londres, joua un si grandrôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Un chapitréd’or. — Guérisondes mauvaiseshabitudes
de touienature à l'aidedes suggestions Post Hypnotiques...
A quel moment faut-illes donner ? Quelleest la phase qui
leurdonne le plusde portée ? Aucunlivre n’a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volumede grand luxe est envoyé francoet recommandé
contre 4 fr. (timbres

ou mandat) — Etranger4 fr. 50. —Adresserles commandesà F. SEJAUDAîné, Magnétiseur*
Praticien,35, rue Dequen,àViacennes (Seine). Noticegrati*

A LOUER
"TRAVAUX DE NOS CHER& ÀMIS

DE L'ESPACE
obtenus par l’Institut Général PsychosiqueLA VIE

Tome I
MAXIMES ET PENSEES DU 10> PLAN

Les Constances Animiquesde l'Huma
nité et des Animalités.— Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase post-
morfcem. — La Franc-Maçonnerie et
les

.
*

. . — La Psychose invertie ou Ho
mosexualité. — Les Hy&téroîdes orimina-
loldes. — Les Caractères, ta Bestialité, la
Volonté, les Chutes décastra]es, le Ha
sard. — La formationde la Terre. — La
Mégaliclté, la Prodidté.— Les Guérisons.
— Créations animales et végétales. — La
Néohumanîtô. — Le Mécanisme (te la
Conception immaculée. — Les Psychoses.
— La triplicité univerelle.— Les Comè
tes. etc ~~ LE VIBRA,NISME

Prix : 3 fr 50.

Ouvrage recommandé
L’IDEAL DES TEMPSNOUVEAUX

par Paul NORD.
Tous ceux qu’intéresse le problème <te

l’Ameet de la Destinée, voudrontposséder
cet ouvrage d'une haute tenue littéraire,
dans leur bibliothèque.

Ecrire aux bureaux du « FrotertUsèt g,
U


